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Devant une catastrophe horrible commé celle de l'Empress of 
Ireland on se sent envie de pleurer. On n'a pas de mots pour décrire 
l'épouvante et le désarroi qui s'emparent de l'âme quand on lit dans 
son journal, le matin, eette terrible nouvelle : mille personnes se sont 
noyées cette nuit, englouties dans la met avec le vaisseau qui les por- 
tait. 

Rapidement, des éditions spéciales des grands quotidiens don- 
nent des détails plus complets, et qui serrent encore le cœur davantage. 

L'Envpress of Ireland était partie de Québec jeudi après-midi, par 
uné radieuse journée de soleil ; sur les quais, des fanfares avaient salué 
les voyageurs qui allaient joyeusement traverser l'Atlantique, sur un 
grand et luxeux paquebot. 


Quelques heures plus tard, alors que la nuit est venue, alors que 
tout est tranquille et que chacun dort dans sa cabine, un autre navire 
s'approche dans la brume, et il laboure le flanc du grand paquebot sur 
lequel on chantait tout à l'heure, Les pauvres voyageurs endormis sont 
tués dans leur lit par la masse irrésistible ; une brèche béante se fait, et 
l'eau s'engouffre, C'est partout un long gémissement. On essaie 
d'organiser le sauvetage sur les ponts, mais le naufrage va trop vite. 
Sur treize cents personnes environ, trois cent trente-sept réussissent à 
se précipiter dans des barques où à se jeter à la mer, Les sutres empri- 
sonnées dans le navire déjà inondé, sont condamnées à mourir. Qua- 
torze minutes après le choc, l'Empress s'enfonce avec fracas. Avec 
elle, mille personnes périssent. 

Ce drame survenu dans la nuit de vendredi dans le golfe Saint- 
Laurent, est la répétition du désastre du Titanic, avec cette différence 
que le Titanie a Hotté pendant plus de cinq heures après avoir touché 
la banquise, tandis que l'Empress a sombré en un quart d'heure seule- 
ment. 

Hélas ! malgré tout son orgueil, l’homme voit une fois de plus 
combien ses mains sont faibles et combien faibles aussi sont ses œuvres, 
devant les forces de la nature, et surtout devant les desseins impéné- 
trables de Dieu. 11 faut s'incliner plus bas, s’humilier plus profondé- 
ment, se faire petit. Et puis, il faut proclamer que Dieu est bon tou- 
jours, inèême quand 11 afflige, et prier sa miséricorde infinie d’avoir 
pitié des pauvres âmes des naufragés. 

Cet acte de foi et de docilité ne nous interdit nullement, du reste, 
de rechercher les causes qui ont amené ce malheur. Au contraire, il 
nous incombe de scruter toutes les circonstances qui ent entouré ce dé- 
sastre, afin d’en tirer des enseignements pour l'avenir, Le gouverne- 
ment nous annonce une enquête. Que cette enquête soit complète. 

Pourquoi ne pas le dire? Une bonne partie des 
se produisent: en. mer, sur les chemins de fer, dans les manufactures, 
dans les chantiers de construction, sont dûs trop souvent à l’ineurie 
des hommes, ou à leur incompétence, ou à leur trop peu de souci de 
leurs responsabilités. 

Ce n'est pas le temps encore d'apprécier la conduite des équipages 
des deux navires qui viennent de s’aborder sur le Saint-Laurent. On 
peut même déclarer, dès maintenant, sur la foi des détails connus, que 
le capitaine de l'Empress et ses matelots n'ont rien à se reprocher. En- 
tendant à travers la brume un sifflet étranger, ils avaient arrêté 
leur navire, En quelques minutes ils ont mis à la mer toutes les cha- 
loupes qui n'avaient pas été balayées; le capitaine est resté sur son 
Gavire jusqu'au bout; il a donné sa ceinture de sauvetage à un voisin 
et il a été précipité dans l’eau, complètement à la merci des flots, I] 
nagea vers une épave et quand il rencontra une barque il en prit le 
commandement, la mena à la côte décharger les naufragés, et retourna 
lui-méime essayer de sauver des vies, 

Ceci n’est qu'un côté du drame; tous les autres seront-ils aussi 
honorables pour tout le monde ? 

Sans doute la science est incomplète ; sans doute on n’a pas encore 
résolu tous les problèmes de la nautique, sans doute les éléments inani- 
mi et les instruments matériels de protection laissent encore à désirer, 
mais à la suite de chacune des enquêtes qu'on nous tient quand il se 
produit un sinistre quelconque on a la sensation très nette que ce ne 
sont pas tant les agents physiques qui sont dans leur tort comme les 


hommes charges de les manier. 

Ce qui compte surtout dans le maniement de ces agents physi- 
ques c'est la valeur morale de l'ouvrier. Si dans une usine, le proprié- 
taire se procure les machineries les plus sures, si le contre-maitre prend 
sans cesse des mesures de prudence, si les ouvriers sont eux-mêmes 
coustunment prudents, le danger des accidents diminuera. 

Il en sera de mème dans tous les ordres où la mécanique et les bras 
travaillent de concert. 

Il y a dans la science de la nautique des données qui sont préci- 
ses, On sait, par exemple, qu'une masse de plusieurs milliers de tonnes, 
lancée dans la mer à une vitesse de plusieurs noeuds à l'heure, acquiert 
dans sa marche une impulsion énorme; on sait, mathématiquement, 
que pour arrêter cette course il faut un nombre de brasses connues ; on 
suit que pour varier la direction de cette masse à gauche où à droite 1l 
faut faire un angle qui requiert un temps et un espace déterminés ; 
on sait que le brouillard est réfractaire mème à des instruments d'op- 
tique d'une grande pénétration: on «ut également que le sifflet et la 
sirene ne peuvent ètre entendus sans confusion à une certaine dis- 
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Il est du devoir d'un capitaine de navire d'avoir continuelle- 


ment présents à son esprit tous ces facteurs connus, et d'imprimer : 
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NOTES | Aussitôt que le Storstadt entra 

dans le port 


de 
maintenir pleine vapeur afin d'em- 
pêcher l'eau ge nur 
ress, mais qu'il #’a pt = 
forts rar Red. les deux ba- 
teaux-ce qui eut probablement 
donné le temps aux de 
l'Empres qui n'avaient pas été 
tués dans le choc de se sauver. 


Donnons pour vue Oeuvre 
d'importance Nationale 


Des collecteurs iront tendre la 


main d'ici quelques jours à tous 1 


nos concitoyens de langue fran- 
çaise, dans, le but de défrayer 
les dépenses de la célébration 
de la fête nationale du 24 
juin. Tous ceux qui ont à cœur 
la prospérité française de l’ouest 
se rappeleront que la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Saint-Boni- 
face a entrepris d'aider à l’établis- 
ment des Caisses Populaires dans 
cette province. Nous avons déjà 
publié une littérature abondante | 
sur les Caisses Populaires, Nous | 
voyons dans ces caisses une vérita- 
ble branche de salut pour la race 
canadienne-française, Dans la 
province de Québec, tous nos Ca- 
nadiens, imitant les Français et 
les Belges de l’autre côté de l’océan, 
pratiquent déjà l'épargne. Ils ac- 
quièrent des habitudes d'ordre et 
d'économie. Ils ont accumulé dé- 
jà des sommes énormes, qui cireu- 
lent dans les centres industriels, 
dans les groupes ouvriers, dans les 
paroisses. Si nous pouvons éta- 
blir quelques-unes de ces caisses 
dans la province, ete année, nous 
aurons célébré peut-être plus effi- 
jüe jarnais la Saint- 
Jean-Baptiste. | 
Cette initiative entraînera la 
Société à des dépenses considéra- 
bles, 
La Société prévoit aussi qu'elle 
aura à faire d’autres déboursés, 
Nous savons qu’il y a rareté 
d'argent dans le public. Nous sa- 
vons aussi qu’on fait souvent ap- 
pel à la bonne volonté de nos ci- 
toyens; mais nous savons aussi 
qu'ils sont bons pie et que 
cette fois encore les cœurs et les 
bourses s'ouvriront volontiers. 


Le Fort Saint-Charles 
prop.iete de l'Eglise de 
Saint-Boniface 


C'est pour nous une profonde 
satisfaction d'annoncer à nos lec- 
teurs que Sa Grandeur Monsei- 
gneur l’'Archevêque de Saint- 
Boniface vient de faire l’acquisi- 
tion du site du Fort Saint Charles. 

Le Fort Saint Charles est pour 
tous les catholiques, et surtout 
pour tous les français de l'Ouest, 
une terre sacrée. C’est là que La 
Vérendrye établit son quartier gé- 
néral, avant de s’avancer jusqu'i- 
ci. C’est là, aussi, que furent en- 
terrés les restes de Jean-Baptiste 
LaVérendrve, du Père Aulneau et 
de ïeurs THASSACTÉS 
par les sauvages en 1736. 

Sitôt que le fort fut retrouvé, en 
1908, ce fut le désir de Monsei- 
gneur l'Archevêque d'acquérir le 
titre du terrain. Ce terrain, qui est 
dans le Minnesota, appartenait à 
un M. Magnussen, protestant, qui 
s'est désisté de ses droits moyen- 
nant considération. Les (loches 
uous disent que le chef de l'Eglise 
le Saint-Boniface a l'intention d'é- 
riger une chapelle sur l'emplace- 
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M. l'abbé Denys Lamy, direc- 


de Montréal, après|teur des Cloches de Saint-Boni- 


La compagnie du Pacifique Ca- | une route pénible, du golfe jus-| face, représentera Sa Grandeur 
nadien a déjà pris une action en qu'à la 
dommages au montant de #2,000,- | saisie. 


ne | 
Co., de Norvège, propriétaire du | 
Storstedt. 


Le capitine du Sforstadt pré- 


| tend qu’il n’a pas fait machine en | la 


métropole, il fut mis sous | Mer l'Archevêque au congrès ns- 


tional d’Edmonton. 
M. Adrien Potvin, président de 
Société Saint-Jean-Baptiste de 
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Professeur de Sciences au collège de 
Saint-Boniface 


TS 


L'AVIATION 


Dans vingt-cinq ans, et peut- 
être arant, l'aéroplane sera, 
pour les longues distances, le 
mode de transport le plus en 
usage, le plus rapide, le plus 
économique, le plus sûr, 


L'aéroplane.a déjà dépassé les 
cent vingt-cinq milles à l'heure 
et bientôt il fera deux cents mil- 
les. Il laissera loin derrière lui 
les pigeons et les hirondelles, 
qui ne font respectirement que 
quarante et quatre-ringt milles 
à l'heure. On ira de Winnipeg à 
Montréal en une demie journée, 


Je parle ici des aéroplanes de 
l'arenir et non de ceux du pré- 
sent. Comparez les bateaux 
d'autrefois avec éeuæ d'aujour- 
d'hui. Comparez la Grande et 
la Petite Hermine de Jaëques 
Cartier avec la Provence et la 
Touraine, Ce sont de mauvai- 


ses armes à de palais 
om les 
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mière. ébauche des inventeurs 


arec celles 


tionnements ! Ainsi en sera-t-il 
des aéroplanes. 1ls seront étu- 
diés, remodelés jusqu'à la per- 
fection du genre; puis les aria- 
teurs eux-mêmes s'instruiront 
.et deriendront plus prudents. 


Voyez quel cxemple nous arons 
déjà de l'adresse des ariateurs. 
Pegoud role la tête en bas, puis 
arec une agilité féline, se re- 
dresse, pirouette d'arant en ar- 
rière, ou d'un côté à l'autre, 
sans perdre le contrôle de sa ma- 
chine. D'autres ariateurs .in- 


centent d'autres tours d'adresse. 
(Extraits d'une conférence fai- 
te mercredi dernier au collège de 
Saint-Bonifare, par le Réc Père 
Blain, professeur de Sciences. 


A 


Saint-Boniface, prendra aussi part 
à ces fêtes et il portera nos vœux à 
nos compatriotes de l’Alberta. 

On annonce que Mgr l’Arche- 
vêque pourra faire une rapide ap- 
parition aux fêtes de Prince Al- 
bert. 


IIS 5e Retirent'! 


Les amis de M. Norris voient 
d'avance venir sa défaite ! 

Plusieurs candidats de l’opposi- 
tion se sont déjà retirés, dans tou- 
tes les parties de la province, et il 
a fallu les remplacer, avec diffi- 
culté. 

La lutte dans de telles circons- 
tances n'est pas très encouragean- 
tes pour M. Norris et ses amis. 

Aussi, pourquoi s'être bâti un 
programme si ridicule par cer- 
tains côtés, et si injuste par d’au- 
tres ? 

Le gouvernement Roblin va re- 
venir äu pouvoir avec une Inajo- 


rité augmentée. 


io empitien “ee = 
LE COMTE DE CARILLON: 

M. Albert Prifontaine, député 
de Carillon, a étc de nouveau choi- 
si comine candidat pour cette divi- 
sion électorale. La eonvention 
avait lieu à Saint-Pierre, hier. 

Sir Rodmond Roblin était pré- 
sent et a prononcé un grand dis- 
cours. Le premier-ministre et M. 
Préfontaine ont été littéralement 
acclamés par la foule. 

M. Préfontaine va gagner son 
comté haut la main. 

Nous donnerons un rapport de 
cette convention mereredi pro- 
chain. 


d'aujourd'hui. Quels $| 


| ‘Quant aux amendements 
| ; Coldwell, ils sont le premier 
pas dans la direction des 
es au Manito- 
ba l’entrée de Jos. Bernier 
dans le cabinet a été le se- 


écoles sé 


cond, et si sir Rodmond Ro- 
blin revient au pouvoir, il y 
aura des écoles séparées 
dans douze mois. Ceci est 
aussi sûr qu'il est sûr que le 
soleil brille,’ ajouta l’ora- 
teur. (Extrait d'un discours 
noncé le 22 mai à Gilbert 
laius par le Dr MeConnell, 
M.P.P., candidat de M. Nor- 
ris, aux prochaines élections 
ur le comté de Gilbert 
lains. Rapport du ‘‘Free 
Press.” ) 


Paroisse Belge 


Première Messe pour les Belges 


Dimanche dernier, à 8 hrs. a.m., 
il y avait foule dans le grande sa- 
cristie de la cathédrale de Saint- 
Boniface. Le R.P. Winnen de- 
vait dire la première messe pour 
les Belges et leur adresser la parole 
dans leur langue. L’enceinte se 
trouva trop petite pour la foule ae- 
courue de tous les coins de la ville, 
et les catholiques belges purent 
constater qu’ils sont capables de 
remplir une église. Durant toute 


la messe des chants sacrés furent 
exécutés par des artistes de bonne 
volonté, Monsieur E. Elias te- 
nant l'orgue. Pour un chant im- 
provisé ce ne fut vraiment pas 


Après l'Evangile, le Père félici- 
ta les Belges d’être venus en si 
grand. nombre et exprima le désir 

e voir, dimanche prochain, une 
assistance plus no use encore. 
11 parla de la nécessité pressante 
d’avoir une église belge, et de la 
prospérité nouvelle qui en résulte- 
rait pour la colonie. La parole 
chaude et vibrante du Prêtre alla 
droit au cœur des Belges. Toui le 
monde partit content, et l’on se 
donna rendez-vous pour le diman- 
che suivant. 

Nous espérons que les Belges de 
Winnipeg, se oinaront à leurs frè- 
res de Saint-Boniface, et que nous 
aurons notre église avant l’autom- 
ne prochain. L'emplacement don- 
né par l’Archevêché se trouve coin 
Dufresne et Giroux, près de la Sei- 
ne. Les chars électriques, nous le 
croyons, passeront à proximité de 
l'église, du un avenir qui n’est 
pas éloigné. 7 

Belges, la parole est à vous. En 
avant, l'union fait la force. 


UNION JEANNE D'ARC 


La séance qui devait avoir lieu 
le ler juin, a été remise au 19 
juin prochain, en raison de la ma- 
ladie d’un des acteurs. 

Les membres de l’Union Jeanne 

d'Arc tiennent à protester publi- 
quement contre certaines Calom- 
nies répandues contre l’Union, et 
mettent le public en garde contre 
toute LPS TR tentative de ce gen- 
re. L'Union Jeanne d’Arc et en 
articulier les groupes de Saint- 
Fonifsee et de Winnipeg n’ont ja- 
mais montré plus d’entrain et de 
dévouement à la cause commune 
qu'ils défendent qu'au moment ac-! 
tuel. 


Communiqué. 


Feu M. R. L. M. Brun 


Nous avons appris avec un vif 
regret, lundi, le décès, survenu di- 
manche à l'hôpital de Saint-Boni- 
face, de M. R. I. M. Brun. 

M. Brun avait trente-quatre ans, 
il était né à Paris, où il avait pris 
son éducation, et où il étudia plus 
tard le droit. Venu au Manitoba 
en 1904, M. Brun fit iei du jour- 
nalisme; il fut plusieurs années 
durant rédacteur au Nouvelliste. 
Il entra ensuite dans les affaires 
comme Épicdèx jae d'art. Le 
Free Press l'employa souvent et 
avec satisfaction pour la prépara- 
tion de ses gravures. 

Le défunt était aussi artiste en 
musique ; il fut même professeur 
de piano et chef d'orchestre. Ces 
talents agréabl-< et variés, joints à 
une gaieté communicative et à des 
manières toujours courtoises Jui 
firent beaucoup d'amis. Nous dé- 

A madame Brun, son épouse, 


faits. aussi superbes, aussi subli- 
mes ? ” aitu 
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FRANÇOIS-XAVIER FROIDEVAUX 


nu du dévouement humain,—<crit 
Wilfrid de Fonvelle — fut donné 
2 les pompiers de Puris en 125. 

feu avait pris chez un fabri- 
cant de capsules, dans la plaine 
d'Ivry. Des explosions venaient 
de blesser cruellement huit ou- 
vriers, et tout le monde fuyait, 
lorsque les secours arrivèrent. Sans 
souet du da effroyable qui les 
menaçait, les braves citoyens- -sol- 
dats restèrent pendant trois heures 
à portée du dépot principal des 
poudres, pour empêcher les flam- 
mes de l'atteindre. Si leur vail- 
lance avaient échoué, ils étaient 
tous anéantis ! Le 3 juillet 1827, 
à l'incendie de l’Ambigu, le sa- 
peur de garde, Marest, ne voulut 
pas quitter la scène, et fut englou- 
ti par les flammes. 


le théâtre de la Gaité, qui était atte- 
nant. Douze ans plus tard, le: 
théâtre de la Gaité est incendié, à | 
son tour, et le sapeur Beaufils, di-| 
gne émule de Morest, d'ensévolis | 
sant, comme lui, volontairement, | 
sous les décombres, périt aussi vic- 
time de son dévouement. Et que! 
d’autres exemples pareils à citer !.. | 
Le 29 sage it 850, une tonne | 
d'essence de térébenthine fait ex-| 
plosion, rue de la Vieille-Monnaie, | 
dans une maison où se trouvent 
trente tonnes de la même subetan- | 
ce. Tous les immeubles voisins! 
sont occupés par des droguistes, 
Une immense conflagration est im- 
minente. Elle n'àst évitée que pur- 
ce que les pompiers restent plu- 
sieurs heures une, position 
comparable à celle de Jean-Bart 
sur son baril de poudre. , L’anti- 
uité présente-t-elle beaucoup de 


CRC 

De nombreux actes d’héroïsmnes, 
—trop nombreux pour que nous 
puissions tous les réproduire ici —, 
sont encore accomplis par le 0 
des pompiers de Paris jusqu’à Ja 
nuit du 6 au 7 octobre 1852, où se 
place le plus sensationnel désas- 
tre dont fasse mention le Livre 


| 


Un des plus beaux exemples con- d'or du régiment des sa *eUTS-po- 


| 


Grâce à son vent pour faire des soudures. 
dévouement, le fléau ne put gagner | 


(1882) 


L 
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piers de lu capital de la France. 
'ers 2 heures du matin, ‘un 
poste de vigie avait annoncé à l'é- 
tat-major—nous raconte l’auteur 
ci-dessus mentionné—qu'un incea- 
die venait de se déviarer houle- 
vard de Chavanne, dans l'usine 
d’un fabricänt d'ustensiles de mé- 
nage en fer-blane. 
construetions  n'oceupaient 
en façade, sur le boulevard, qu'une 
largeur assez minime, mais elles 
avaient une profondeur de 100 
mètres, (330 pieds) et c'était pré- 
cisément à l’intérieur que le foyer 
principal s'était établi. Il s'était 
vite emparé d'immenses magasins 
contenant des approvisionnements 
de pétrole et de substances chimi- 
ques dont les ferblantiers se ser- 


Pour combattre efficacement les 
flammes, il avait fallu pénétrer 
dans are cour a le colonel Froide- 
vaux dirigeait le jet des pompes : 
avec. un surprenant po 
Malheureusement les flammes. 
avaient eu le temps de ronger l'in- 


{térieur de ces énormes bâtiments. : 


Tout-à-coup on entend un immen- 
se craquement. De partout éclate 
le cri de Sauve-qui-peut !... Seul, 
le colonel Froiïdevaux dédaigne de 
fuir. 11 reste à son poste de com- 
bat !... Les murailles s'écroulent, 
et une énorme poutre embrasée 
l’abat d’un seul coup ! Electrisés 
par l’exemple que leur chef vient 
de leur donner, les pompiers se 
Dons vers leur colonel... 
Mais ce brave a été tué sur le 


+ 5. 

dernier épisode, joint aux 
premiers, et à ceux dont il est fait 
mention dans d’autres articles 
montre que dans tous les do: 
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de mourir, pompiers comme s0k 
dats, médecins comme ambulan- 
ciers, sauveteurs comme sim 
particuliers, partout et toujours le. 
sang Gaulois qui coule dans no$ 
veines sait rappeler qu’il est là. 
Nous ne saurions en être assez 
fiers. 


F, DENISET.. 


qui lui survit à Winnipeg, et à la 
vieille maman, qui est de l’autre 
côté de l'océan, nous offrons nos 
respectueuses sympathies, 


Colonie Belge 


Dimanche soir, malgré les fati- 
gues du matin, trois sermons, dort 
un à la messe paroissiale, à la ca- 
thédrale, le Révérend Père Win- 
nen, après avoir obtenu l’autorisa- 
tion des membres du Conseil, & te- 
nu à faire visite à ses amis. les 
Belges au Club. Présenté d’une 
façon trés aimable par le président 
M. Pierre Bossuyt, le rire) 
Père a exposé succintement et 
clairement ses projets au sujet de 
la future paroisse nationale et a 
répondu à toutes les questions que 
l’on a bien voulu lui poser. Il fut 
très chaleureusement applaudi par 
la très nombreuse assemblée, Sur 
la demande de M. Auguste Van 
Hoorenbecke, M. le Président a 
annoncé qu’il y aurait assemblée 
générale anche prochain à 5 
heures p.m. 

On y discutera la question sui- 
vante: “Ne serait-il pas opportun 
que le Club votät dès maintenant 
un subside pour la future Eglise 
Belge, afin que le Club en tant que 
corps constitué puisse se trouver 
en tête de la liste des donateurs? ” 


— ee Ho ce  __ — 


Dimanche matin le sermon de! 
la messe paroissiale à la cathédrale, ! 
a été prêché par le Révérend Père 
Winnen, supérieur de l’Institut de 
Montfort, PQ. La parole chaude 
et vibrante du prédicateur, son 
éloquence, ont tres favorablement 


impressionné l'auditoire. 


Cette semaine 
Walker, Mile JIllington 
“Within the Law”; il y aura ma- 
tinée samedi à 2.30; la semaine 
prochaine reproduction des p‘ripé- 
ties du voyage du Capitaine Kcott, 
au pôle sud. 


au 


Lors de la dernière partie de car- 
tes chez les Artisans sure ml 
ts fu- 


rubé ; consolation, 


prix des messieurs ; M. R. Lambert, | un 


concolation, M. J. C. 


Théâtre | 
Joue | 


Le Sang Gaulois 
Contemporain: 


Pour la première fois après 7 
ans d'abstention, pour des raisons 
que nous ne rappelerons pas, ici, 
car elles ne sont pas à l'honneur 
de nos voisins du Sud, la France, 
l’année dernière décidait de faire 
tous les sacrifices nécessaires pour. 
envoyer en Amérique une voiture , 
française à la fameuse course de. 
500 milles d’Indianapolis. { 

Cette voiture, une Peugeot se 
classa première, avec J. Goux com- © 
me conducteur. Elle n'avait pour- 
tant qu'une chance sur dix-sept 
puisqu'elle avait seize concurrents 
étrangers. 

Cette année, enhardie par le #é- 
sultat sensationnel de 1913; la. 
France envoya cinq voitures: trois 
Peugeot et deux Delage. En tont 
trente voitures prirent le départ. 

Alors qu'il était en tête de cette . 
fantastique caravane s’avançant à 
vrès de 100 milles à l'heure, vers 
e 325e mille, G. Boillot, sur une 
Peugeot fit une embardée qui cassa 
l’une de ses roues, 

Les 4 autres voitures françaises 
prirent en fin de course les places 
respectives suivantes : ler, 2e, 8e, 
et 4e. Elles daïignèrent laisser les 
25 places suivantes aux voitures 
rats anglaises et alleman- 
des. 

Bien plus, les 4 voitures françai- 
ses, toutes Les quatre, battirent fous : 
les records américains pour les 
100, 200, 300, 400 et 200 milles L. 

Pleurons sur nos pauvres woi- 
sins da Sud'qui croyaient savoir” 


ce qu'était un moteur d'autonio- : 


bile et ce qu'était la vitesse ! 
Dure réveil ! 
Encore nne illusion 
Tel est le Sang Gar 
jours, 


e s'en va! 
aloïs de no#% 
#: 


F. Dexisers 


Mariage 


Lundi dernier, en la chapelle 
paroise de Saint-Georges, 


la 
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LE SANG GAULOIS 


+” 


\ 


4 


#6" 


Ê A 
Le 


A 
13 

Le na 
d9° 24 L 


Le 


É 
Li 


£le ANNIVERSAIRE 


Fe (Le Temps) 


d'A 
€ ie & 


‘ 


æ 
» 


"Le Temps entre aujourd'hui 
dans sa vingt-et-uniéme année, Ce 
“même jour, on annonce à l'Off- 
tie] l'incorporation d'une cup 
gnie puissante asumant la publi- 
cation de notre feuille, C'est dire 
üe cette date devra être mémora- 
De, tant chez nos lecteurs que dans 
nos bureaux et ateliers. 
uand une personne atteint l'à- 
ge de vingt-et-un ans, elle acquiert 
tous ses droits et privilèges de ci- 
téyen ; quand un journal atteint 
sa vingt-t-unième année, il ac- 
quiert aussi certains droits ; il a 
montré qu'il était une institution 


0 


# 


* 


t 508 PT 


née viable ; c'est qu'il a accompli 
une œuvre et qu'il a encore des 
æuvrés à accomplir. 
* L 1 * 
MONSIEUR MONK 
(La Croix) 

2 M. F D. Monk, ancien ministre 
des Travaux Publies, est décédé le 
+5 du courant. Il était malade 
depuis longtemps. Ses funérail- 
les ont eu lieu lundi. 

11 laisse le souvenir d’une vie 
intègre en politique. 
* * 


MGR ROUTHIER 
(Le Droit) 

J1 y a des étapes dans la vie 
qui sont de véritables oasis au 
milieu des déboires et des désan- 
chaätitements de ee morde. C’est 
bien l'un de ces oasis que traverse 
én ce moment Monseigneur Rou- 
thier, Administrateur et Vicaire- 
Général de l’Archidiocèse d'Otta- 
wa. Les fêtes si belles, les mani- 
festations si enthousiastes et si 
spontanées de la foule, disent bien 
toute l'admiration, tout l'amour 
que le peuple a pour ce vénérable 
et saint prélat, qui se cache pour 
faire le bien et fait le bien partout 
où il passe. 

Si quelqu'un a pu douter des 
sentiments du peuple à l'égard de 
Monseigneur Routhier, ce peuple 
8 éloquemment répondu depuis 
quelques jours. 

. + 
TOUT LE CANADA HONORE 
(L'Action Sociale) 

En nous donnant un représen- 
tant duns son conseil ‘souverain, 
en élevant l’un des nôtres, le plus 
itant, à la dignité de prince de 
* FEglise, c'est toute notre famille 


set toute notre race que Pie X esti- 


convenable d'honorer et d'ano- 


PF blir. 


Cette marque de bienveillance et 
d'affection de la part du Chef Su- 
prême de la catholicité nous don- 
ne de prendre rang parmi les re- 
présehtants des grandes familles 
catholiques qui entourent le trône 
du Vicaire de Jésus-Christ, pour le 
conseiller et le servir, pour le pe 
téger et le défendre, pour lui olkir 
et l'aider dans l’œuvre divine du 
Souverain Pontificat. 

LL LL » 
UN DISCOURS DU PAPE 
(La Presse) 

Le discours que le Pape Pie X 
a prononcé hier, devant le Consis- 
toire et que nos lecteurs trouve- 
ront ailleurs dans notre journal. 
mérite d’être signalé à leur atten- 
tion. 
Les treize nouveaux cardinaux 


tévolutions 


et de 
agua À 
temps que la 


guerres et 
l'esprit de justice. D’a- 


et 
près Pie 
a 

rist * qui t à l'empereur 
5 |» apparu pe Î 

L} L; L 1 

LE HOME RULE 
(La Patrie) 


BUREAUX : 
201-205 EDIFICE SOMERSFT 


| AVE, PORTAGE, WINNIPEG, MAN. 


C:SIER PUSTAL 443 


Albert Dubue * Jicques Mondor 


L'opinion publique en Angle- 
terre, s'il faut en croire les dépé- 


ches, est 
bill du 
que le roi le sanctionne aussitôt 
que la procédure parlementaire se- 
ra épuisée. 
L'Ulster donnerat-il l'étrange 
et abominable spectacle d'une ré 
volte à main armée contre la vo- 
lonté de la majorité et déchaînera- 
t-il la guerre civile sur cette terre 
d'Irlande déjà si ensanglantée. Il 
faut espérer que l'avenir donnera 
tort à toutes ces craintes et que les 
Orangistes ne descendront pas au 
niveau moral des bandes de F'Atba- 
nie, 

Ce n'est ni le patriotisme, ni le 


énéralement favorale au 


loyalisme qui animent les révoltés | 


d'Ulster, mais un sentiment d’or- 
gueïil mal placé qui leur fait re- 
pousser le gouvernement d’une ma- 
jorité qu'ils avaient jusque là do- 
minée, Le parlement de Dublin 


ne pourra adopter aucune loi! 


froissant les convictions politiques 
ou religeiuses des citoyens d'Ul- 
ster, ils le savent, mais font sem- 
blant de l'ignorer pour justifier 
leur prise d'armes. 
* * * 
LE GRAND REMEDE 
(Journal de Waterloo) 


Le grand remède,, le seul prati- 
quement parlant, c'est de se don- 
ner rendez-vous sur le terrain de 
la bonne entente. Ces paroles peu- 
vent paraître drôles à ceux qui 
n’en ont jamais entendu parler ou 
qui, les connaissant, se soucient 
guère d'y chercher le repos et le 
calme. Pourtant c’est encore la 
grande <t-unique loi de la charité 
fraternelle qui en est la base, com- 
me elle est la base de toute vertu 
sociale et chrétienne. Nous vivons 
dans un siècle où la conciliation 
bien comprise n’a plus d'emprise 
sur les esprits et sur les cœurs. On 
en a fait un vain mot et la raison 
du plus fort est encore l’unique loi 
qui régit les actes et les pensées, 
qui édifie les fortunes trop vite 
amassées et qui comble les lacunes 
de l'esprit humain. 

Non. Par la pureté de ses origi- 
nes et la vaillance de sa foi, le peu- 
ple canadien porte dans les plis de 
son drapeau un idéal tout autre 
que celui-là. 11 doit pouvoir com- 
prendre et mettre en pratique cet- 


te devise dont son patriotisme <e | 


fuit gloire au jour de la fête natio- 
nale : “Soyons Unis.” Et d'ou 
vient l'union si ce n'est de la bon- 
ne‘entente ? D'où vient l'union 
si ce n’est des relations cordiales et 
franches qui groupent les volontés 


autour d'une même idée ei qui| 
poussent les courages à la défense | 


d'une même cause ? 


SUPREME TENTATIVE 
(Le Devoir) 


‘ —— | 
Les renseignements que nous re- | 
cevons de l'Ouest nous permettent | 
d'exposer d'une façon plus claire | 
la démarche faite auprès de la! 
Commission des Ecoles publiques | 
de Winnipeg, par les svndies de! 
l'école SainteMarie. Pour en sai- | 
sir le caractère et la portée, il con- | 
vient cependant de se reporter un | 
peu en arrière. | 
Depuis 1890, les catholiques de | 
Winnipeg supportent le ec hèrt 
de la double taxe: c'est-à-dire que, 
versant aux fonds des écoles publi- 
ques la même contribution que 
leurs concitoyens de religion pro- 
testante, ils sont en même temps | 
obligés de maintenir, à leurs pro- 
pres frais, des écoles indépendan- 
tes. Les circonstances ont permis | 
aux catholiques des campagnes | 
d'utiliser le règlement 
Greenway, mais dans les centres | 


rèe- | 


Laurier- | 


ome Rule et s'attend à ce! Avocats, Avonés et Notaires 


BUREAUX : 
7e12% bdifi e Canada Life 
Coin Main et Portage 
WINNIPEG, . . . Mas. 
Tiephon: s Main 8696 et Main 583 
Piacements de «spilaux juives 


Dr. LACHANCE 


SPETIAUITE : 


| CEIRURGIE ET MALADIE; DE 
| LA F:3.ME 


| SOMERSET BLOCK 

| ChauBee Ÿ4û AVENUE DU Pontace, 
| Téléphune Main 7204 WiNNIPEG 
| CONSULIATIUNS : 2 à 5 PM. 

| Tél ressudeuce Main 2613, St-Boniface 


| CHIRURGIEN 


DR. R. 3. HURST, MEMBRE DU COLLE- 
GE Koyai à Ang'eterre, ‘rence méd.cin cu 
| Collège Hoyal à Lorires. Spe 1alite: maia- 
di-s nerveuses él ma adie- de f-mmes. Bu- 
r-au 305, Bâtisse Kennedy, Avenue du 
Portage jen tace Eaivn,, Phone Main 814. 
| Heures de bureau, 4e 10 12, 3 3 et 7-9. 


DR. N. A LAURENDEAU 


Ex-Iuterne de | Hôpital de St-Boniface 
 UREAU 

! No. 163, AVENUE PROVENCHER 

ST-BONIEACE 


HEURES DE CONSULTATIONS. 
8 à ,9 a. w. 
À 5 np. m. 
o! à 8j p. m. 


TELEPHONE MAIN 1392 


Dr. L. D. COLLIN 


DES HOPITAUX DE PARIS 
Ex-Interne des Hôpitaux de Montrea!: 
St Paul et Notr#-Dame 


8PECIALITE: Cherurgie d’'Urgence 
CONSULTATIONS : 2 À 5 P. M. 


{ Bureau: Main 4639 
V'Hesibence: Main 4640 


CALOMIN BUILDING 


ChauBre 106 


TELEPHINES : 
BUREAU : 


Coin Graham et Main - Winnipeg 


_J. GRYMONPRE 


NoTaiRE PugLic, J. P. 
Licencie en droit de la Faculte de Paris 
283 Avenue Provencher 
SAINT-BONIFACE 


Prêts hypothecaires 


Bureaux ouverts tous les jours de 
Sèà9A M. 1à3.8à9P.M, 


De Notaris Spreekt vlaamsch 


| 


lerres à ventre. 


| Phone Main 1886 


DESJARDINS 


FRERES 


Entrepreneurs de 
POMPES FUNEBRES 


Seuls Entrepreneurs Canadien-français 
Ambulance jour et nuit 


314 AVENUE TACHE 
Téléphone - Main 6588 


seurs congréganistes, les écoles in- 
dépendantes aujourd’hui adminis- 
trées par les catholiques. 

* * LA 


L'ABOLITION DU 


mixtes, comme Winnipeg et Bran- | ï 
don, la chose a été jusqu'ici im- | POURBOIRE 


possible. 


En 1911, après l'affaire du Kee- | 
a fait| 


Roblin 


watin, le cahinet 


adopter par l'Assemblée Kégislative | 


du Manitoba le texte de loi connu | 
| sagesse 


sous le nom d’amendements Cold- 
well. 
de ce texte, on a longuement et vi- 
vement discuté. C'est un débat où 


ielles de Winnipeg, de Bran- 
es tele quelles ares Loue 
d'accepter, telles quelles. avec leurs 
élèves catholiques et leurs profes- 


Sur la signification exacte | 


| (Du Mail and Empire, Toronto) 


Le sénateur Davis a soumis un 
| projet de loi qui est plus empreint 
du zèle du réformaeeur que de la 
de l’homme d'Etat. Il de- 
mande un amendement à la loi des 
commssions secrètes dans le but 
de rendre passible de deux mois de 
prison ou de $100 d'amende toute 


12221222. 


? a 
13. 
+ 
È | 
h : i 
Z  matina6 heures du | 
| NOUVELLE ADRESSE Ÿ a 10 heures du soir, jus. ? 
s £ qu'à cm ee . 
? ment du x » < 
nn [pren À 
es née 26 ? PORTE « MARKLE ? 
DR M. GERVAIS|É mm rvur 4m Ÿ 
BUREAU On parie Français 
N2. 426, Ruz Sr-Jran-BaPTisTE i 
ST-BONIFACE 
CONSULTATIONS ON DEMANDE 
Sàtta.m. 
ins Des hommes sont demandés de sui- 


te pour suivre les cours de l'Ecole des 
TrLEPRONE Marin 8174 Machines à Gazoline à . On 
; ë [sports embeire. 06 vépuene les 


: + mobiles à Gaz, les automobil 
Or. P. J, Gallagher = 


machines Marines fixes, et Traction à 
la Gasoline, Quelques semaines de le- 
“DISMORR" BLOCK, Suire 3 
827 AVENUE DU PORTAUE 


cons sont seulement nécessaires. Nous 
avons une agence gratuite d'emplois 

WINNIPEG " 
Le Docteur a la pratique du Collège de 


qui est notre propriété dans presque 
chaque grande ville du Canade et ues 

bt-Bon face et parle les deux langues, 

le français et l'anglais, 


Etats-Unis. Ecrivez ou 
PHONE M. 7929 


tupes-uuux 
pour pamphlets lilustrés. 


Rue Main, Winnipeg 
(En face de l'Hôtel-deVille) 
(En haut) 


T. A. lrvinx Jos. Turner J, W. Mout 
PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 


TELEPHONE Main 813? 


STANDARD PUMBING CON 


No. 44 AVENUE PROVENCHER 


SAINT BONIFACE. 


Appareil de Chauffage à air chaua 
Ou à vapeur, Plombirrs une spé. 
ctalité, une spécialité. 


La Medecine 


= 


NORWOOD 


Spécialité de tra- 
vaux de moteurs 
légers.  Répere- 
tions mike à neuf 
et construction de 
camions - automo- 
biles, . automobi- 


doit être de première qualité et 

dispenser dans la dose exacte. 
Quand vous faites remplir ici 

vos prescrip'idüs, vous êtes as-|, . 


À lés ét pièces déta- 
suyés d'avoir ce que veut -votre MES" St 
d'Éns Voitures de Location 
l et Touriste 
R À. MR er à toute heure de jour et de nuit 
Pharmacien-Opticien Phone Main 2498 


OFFICE, ATELIER ET GARAGE 
Coin des rues Horace et 
Saint-Joseph, Norwood 


EUGENE CONTANT 


GERANT 


84 Ave Provencher, St. Boniface 


———POUR VOS 


EPICERIES et | 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ LS 7 ALBERTA 125 

; { 0 + É PAYS WEu 

T. Pelletier& Cie 2 5== 
. Jumber 
AvenueTaché, St-Boniface De 


Où vous aurez toujours des mar- 


Les prix réguliers sont de 812.00 
à #90.00- Nos prix spéciaüs 


noir mat, en dongola ou en euir 


TS 


| OFFRES SPECIALE 
| POUR VENDREDI ET SAMEDI, es 


T 6 JUIN 1914 


| Pour ls 4 de la semaine nous ctfrous un des plus parfaits choix d'habille- 
ments de différentes qualités et des plus beaux modèles pour hommes. 


$7.95, $20.00 


Souliers bas pour dames. Diverses firmes à 


Cirage à chaussures, marges Gi Edge” 0e “Dandy” noir, juu. 
ne ou blanc. Le meilleur qui existe. Prix Spécial, la buut . 
Chaussure ‘Doetor's Special” en cuir de veau jaune vu noir 
de la meilleure qualité. Re momo vus … D 2 JS 


Chemises d'été en tnile de la meilleure sorte; cola mous attachés ou détacha- 
bles. Les plus belles offertes; diverses nuances eumme: 


grise, bleue, blanche ou crème. Rég. 82.00 à 82.25, 
Chapeaux en toile pour enfants. Régulier 40e à 75v, Vend. et Sam. 25 


Examinez nos vitrines pour des autres occasions 


lacets ou style Pump” en cuir 


s"".. SL69 
19c 


$1.49 


“La Maison Blanche 


31-33-35 AVE PROVENCHER, - 


z 


St. Boniface 


A nos lecteurs du dehors de 
Montreal 


HU 
| 


FAITES VENIR UN 


CATALOGUE 


De Scroggie 


C’est le plus important livre d'occasions jamais 
publié. {1 met cegiganterque magasin de Scroggie 
à votre porte. Il vous permet de choisir de la mar- 
chandise dans ce catalogue dans votre maison et de 
vous la livrer de la façon la plus rapide possible, et 
à des prix plus bas que vous pourriez payer partout 


Hu 


ailleurs. 


Le catalogue de printemps et d'été de Scroggie 
contient des occasions dans tous les vêtements pour 
hommes, femmes et enfants. Tout ce qu’il faut pour 


la maison. 


C’est le seul catalogue general complet qui 
soit publie en francais au Canada 


Vous manquerez quelques occasions de valeur si vous 
ne faites pas venir un exemplaire de ce catalogue. 11 vous 


épargnera de l'argent. 


Faites-en venir un aujourd’hui 


—il est GRATIS sur demande. Adressez: 


| W. H. Scroggie 


Limited 


MONTREAL 


Achetez ce qui est fabrique 


a 


_PURNS 


chandiresde premiere qualité. À y Î & Cie FLO UT F 


‘Importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigares 


ROBERT GENS 


PROFESSEUR DE 


VIOLON ET MANDOLINE 


25 Rue Dumoulin - Tel 25t 


Saîtnt-Bonîtitn re 


AMIS ET COMPATRIDTES 


Si vous voulez vous procurer un 
bicycle léger, solide et bon cou- 
reur, soit de marque belge, soit de 
marque canadienne allez chez 


Alb. Vandendriessche 


En face du Club Belge 

En magasin beau choix de 
bons bicycles, bicycles de course 
et autres, pour hommes et dames. 
Un stock de 15 à 25 vélos toujours 
en magasin. 

Réparation de vélos de toutes 
marques et avec pleine garantie. 


Travail soigne, Prix raison- 
nables, prompte livraison 


Studio: 
410 RUE LANGEVIN 
Tél. Main 3998  St-Boniface 


F. DE GRAMONT 


MAGASIN À LOUER 
au coin des Rue Oak et Marion, prix modér® 


Encore 3 ou 4 lots à vendre Rne Bruce 
#22 06 du pied avec $100. comptant et #10. 


par mois t intérêt à Gp. ©. Pres 
22-VOus das à vous profiterez de 
l'augmentation certaine des valeurs. 


44 Aikins Bldg Tél. G. 3306 
221 MeDermot ave. Wpg 


Essayez, et vous serez satisfait. 


The Emiols Consiraséhee Ce Li! En RANK 


personne convaineue d'avoir don- CoxrraAcrEURs GÉNÉRAUX 

né ou accepté un pourboire ou une ; "ONTRA . 
gratuité queconque, vu fee Construction et vente de maisons sur ter- Maçox Er CONTRACTEUR ET CONTRACTEUR 
ei À ve rry ] n'est n mes.— Estimés sur demande 142 Rue LANGEVIN 
cet abus: que chacun pai tt. tsunitnce ds Man. 
tement à la caisse des hôtels et |602 Gazsr West PERMANENT 

restaurants et laisse au propriétai-| , 

te le soin de rétribuer ses em- ee = molles Abonnez-vous au ‘“’MANI- 
ployés— Traduction de La Presse. 356 Main St. -  WPG.|TOBA’ $L00 par année. 


Winnipeg 


Les marchands en détail de la 
cité feront étalage de ‘“marchan- 
dises fabriquées à Winnipeg” pen- 
dant la semaine du 11 au 17 mai. 
Voilà l’occasion pour vous de vous 
rendre compte de la diversité et de 
l'énorme quantité de produits ma- 
nufacturés dans notre cité par nos 
concitoyens. 

PURITY FLOUR.—La farine 
pure est faite à Winnipeg (St. Bo- 
niface) dans la meunerie la plus 
grande de l’Empire Britannique. 
Le meulage soigneux, la super- 
vision d’un laboratoire sévère, 
exécuté dans notre manufacture 
vous garantissent une qualité uni- 
forme et de premier choix. PURI- 
TY est la farine étalon du Canada. 


“PLUS DE PAIN ET DU MEIL- 
LEUR PAIN” 


, 

Acte relatif a 1 arpentage 
des terres du couverne-| 
ment. | 
En conformité avec les dispositifs 

de la Section 58 de l’Acte Concernant 

l'Arpentage des Terres du Gouverne- 
ment, avis est donné par la présente, | 
que le Ministre de l’Intrérieur a reçu | 
une pétition des propriétaires de ter- | 
rain ou des personnes occupant des | 
terres à titre de homesteads, dans le | 

Township quatorze, Range onze,Est | 

du principal méridien, représentant 

que les piquets indicateufs de l'arpen- | 
tage original du dit township sont dis- 

paru et demandant qu'un uvel &r- 

pentage soit exécuté. 

Toute personne à même de connaf- | 


tre la position d'une ou de plusieurs 
des marques, limitant les terres 


réarpentées ou qui 
rait fournir quelque information per- 
mettant d'établir la position des 


des Terres du 
Ottaws 24 avril 1914 


Boutique de Forge 


Rue Dumoulin, St- Boniface 


M. J. LALIBERTE, forgeron 
de première classe, ayant fai 
l'acquisition de la boutique de 
M. L. Laurendeau, sollicite 
le patronage du public. Ferra- 
ge de chevaux: une spécialité. 

J. Laliberte 


_ 


ROBLIN HOTEL 


O HOY Frroprietsire 


Le mrilleur Hotel Canadien de Win- 
nipeg. Les personnes de langne 
française sout sures de trouver chez 
vous d' chambrrs, une 
cuisine parfaite et un service irré. 


prochabie 
51.50 par jour 


Phone Garry 572. 115 Rue Adelside 


w 
Ounreus ORATO 17 » TOrS 1e 1242 


Hembourg-La police a arré- 
té, à Humbourg, une jeune fille, 
employée dans une maison de 
commerce, sous l'inculpation d’es- 
pionrage. 

Elle aurait réussi à se procurer 
une partie des plans d'un navire 
de güsrre en construction à Ham- 
bourg et les aurait vendus à un 
bureau étranger de renseigne- 
ments, 

En outre, elle aurait esayé de 
décidi.: une autre femme à lui pro- 
curer de nouveaux plans dans le 
même but. 

L'inculpée doit être transférée à 
à Leipsick, où elle comparaîtra 
dans \ courant du mois devant le 
tribunal de l'empire. 


Le Président Poincaré en 
Italie 


Rome —Le bruit court dans les 
milieux politiques, que le prési- 
dent Poincaré ira prochainement 
faire une visite aux souverains ita- 
liens qui la lui rendront imimédia- 
tement après. 

La venue récente de M, Tittoni 
et le voyage de M. Barrere à Paris 
semblent confirmer que les pour- 
parlers sont déjà engagés sur le 
choix de la date. 


Ouragan à Nice 


Nice, Franee.—-La eélèbre pro- 
menade des anglais, le long de la 
côte, a été dévastée par un ouragan 
et un raz de marée. Les dommages 
sont évalués à 850,000, Un grand 
nombre de yachts et de petites em- 
barcations ont été détruits ou jetés 
sur la grève. 


Le Csar de Russie décore un 
Evêque Italien 


Russie—Mgr Miscratelli, sous 
réfet des Palais Apostoliques du 
Vatiin vient de recevoir du 
Czar de Russie Nicolas IT la gran- 
de Croix de l'Ordre de Saint Sta- 
nislus. 


JEANNE D'ARC 
Les fêtes à Paris 


Paris.— Paris a largement pa- 
vois la semaine dernière à l'occa- 
sion des fêtes données en l’hon- 
neur de Jeanne d'Arc. Les eandi- 
dats des grandes écoles, les êtu- 
diants, les boy scouts, les mem- 
bres de la Ligue des patriotes ont 
déposé des fleurs aux pieds des dif- 
férentes statues qui ornent Paris. 
A Notre-Dame, un service a été cé- 
lébré et présidé par Mgr Amette 
qui a prononcé le panégyrique de 
la vaillante Française. 


La fortune de Lord 
Strathcona 


Londres.— L'enregistrement du 
testament de feu Lord Strathcona 


TOUTE FEMME 
DOIT SAVO'R 


Qu'au lieu d'avoir un teint blème 
ou des taches sur la figure, elle de- 
vrait posséder un teint clair, la beau- 
té de la nature, et une bonne santé. 
Toute ferame affligée ou souffrant 
de temps en temps de maux de tête, 
douleurs dans le dos, nervosité, lan- 
gueur ou dépression du cerveau — 
devrait essayer les 


4 


n'affecte aucune- 
ment poursuites enregistrées 
dans d’autres pays contre les pro- 
! priétaires du “Titanie.” 


| rtes en France en l’hon- 


neur du grand fabuliste 
J. De La Fontaine 


| Ces fêtes auront lieu à Château 
Thierry, France, le 21 juin, avec 

: le concours de la Société des Amis 

Îde LaFontaine. Elles éompren- 
dront outre des fêtes locales diver- 
ses, une cavalcade historique et 
une représentation en plein air 
sur le terrain du château. 


Un télégramme du Pape au 
sujet de l’arbritrage au 
Mexique 


Dans un message télégraphi- 
que envoyé à 8, G. Mgr l’Archevé- 
que de Mexico, Sa Sainteté Pie X 
exprime son vif désir de voir bien 
accueilli la proposition d’arbitrage 
des Etats de l'Amérique du Sud. 
Sa Sainteté demande a l’Archevê- 
que de transmettre au Général 
Président Huerta et à toute per- 
sonnes influentes, ce souhait q 
le Saint Siège exprime pour la 
prospérité de tout le Mexique ca- 
tholique. 


Une femme capitaine de 
Transatlantique 


Berlin.—Pour la première fois 
dans l’histoire de la navigation, 
une femme a été nommée com- 
mandante d’un navire transatlan- 
tique entre Copenhague et New 
York, Cette femme est Madame 
Bauditz, une danoise, épouse d’un 
médecin de la marine, Elle avait 
toujours montré un vif intérêt 


dans les choses touchant la naviga- 
tion et s'était mise à les étudier 
avec soin, aussi ce fut avec une 
grande facilité qu’elle obtint son 
brevet de capitaine au long cours. 
Jusqu'ici, elle n'avait commandé 
que des navires au cabotage, mais 
son sang-froid, sa façon irrépro- 
chable de conduire ses navires ont 
fait que le gouvernement vient de 


lui accorder l'autorisation de con- 
duire un transatiantique. 


Propriétés de Rockefeller 


Columbus, O.—Les propriétés 
*ersonnelles de John D, Rockefel- 
er, sur lesquelles il lui faudra 
payer un impôt dans l'Ohio ,sont 
évaluées à $#311,226,347 d’après le 
rapport fait par la State Tax Com- 
mission, Sur ce montant, $285.- 
000,000 sont, dit-on, du stock de 
la Standard Oil Company. La 
taxe que Rockefeller devra payer 
au taux de $5 par $1,060 sera de 
#1,556,131. 


8. E. le Cardinal Bégin à 
Rome 


Son Eminence le cardinal Bé- 
gin, a choisi pour gentilhomme 
d'honneur, durant son séjour à 
Rome, M. Claurio Cortini, gentil- 
homme d'honneur 
Vincent Vanutelli. Il a ses trois 
salons de réception, exigés par le 
»rotocole, au Collège Canadien à 
Hu 

Quatre archevêques et sept évê- 
ques canadiens Ont assisté au COn- 
sistoire, 


du cardinal 


L'ESCROQUERIE 
EN COMMERCE 
Une campagne internationA- 
le pour la faire disparai- 
tre. 


Paris —Pour combattre les mé- 
thodes malhonnêtes de commerce, 


la tromperie, la ruse, limitation 
des marques de commerce, le paie- 


missions 
“a ee 


ment de 
l’'empiètemen 
d'autrui, la corruption 


uestion d'une cam 


pagne int 
Sonale dont l’idée est partie de Pa- 
ris même. Au Congrès : Interna- 
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ache- 
teurs où des employés, ete., il est 
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: est ouvert jour et nuit. 
18.009 cas de ce g-nre ont ête traites avec satisfaction dans les derni- 


DB, B. GERZABEK. 


ES réservoirs les plus pratiques, que 
3 es égouts se font €, L 
L jamais, pi ne -pourissent, ne , 
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“ne 
Ts 
ré 


durent touts uno + 


ce soit pour l'eau 
ne rouillent 
sèchent ou percent. Ils 


béton 


ÿ fr À gt ou de peinture. 
et, rarem 
mé ri ont besoin d'être 


réservoirs les moins dis- 


pendieux Qui puissent être construits. 
» Des Auges Propres, San taires. pour l'eau 


sont tout aussi nécessaires 

vent, Le cultivateur qui a 
animaux aient, dans des 
un appro: 


Que les animaux qui s'y abreu- 
le soin de voir à ce que. ses 
auges, permanents et eanitaïres 
t abondant de bonne eau claire et 


visionnemen 
propre, est un. cultivateur qui sait surveiller ses propres 


1 de 1 
que le Cultivateur 
d'une 


le e 


qui sera tenu dans cette villeà par- 
ür du 8 juin on en parlera la plu- 
part du temps pour aviser aux 
movens qu’il convient de prendre 
afin d’enrayer cemal. 

En Amérique, comme en Angle- 
terre et en Allemagne où on se pro- 
pose de faire telle légisiation, on 
en sent également le besoin ur- 
gent. 

Le Président Poincaré présidera 
le banquet qui sera donné à la fin 
de ce Congrès qui sera tenu dans 
l’amphithéâtre de la Sorbonne. La 
Chambre de Commerce de Paris 
se propose de donner aussi un ban- 
quet au Trocadéro. 


peut faire avec le Béton,” tel est 
nom mo 3 brochure qu! vous rense 
sur ter rate en on, les auges pour l'eau et pi 
gr — "À. béton, qui aideront au cultivateur à 
r piastres. Eorivez dès aujourd'hui. 


Dr. W. LEMAIRE 


MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 


Bareau et Késidence : 
60 Rue Mani0N, St. Boniface 
PHONE Maix 5253 


HOPITAL PRIVÉ 


Toute personne se trouvant seul chef 


er 


PT y.2r 
1 


dt à 


Je n'ai pas voulu vous écrire avant d'être parfai- 
tement sûr de ma guérison, et maintenant qu'il 
n'y a plus à en douter, je vous envoie cette lettre 
de reconnaissance dont vous pourrez vous servir 
pour faire connaître à tout le monde le merveilleux 
effet de votre médicament. 
Les commencements du mal dont j'ai souffert 

ont été très inquiétants, ma femme et mes voisins M1. Léopold Venderbeken 
en étaient effrayés 10 ‘ils voyaient ces attaques ; on aurait dit que tout me restait dans la SR 

me prendre. D'abord j' is tout à coup des gorge. LMP LE 
sueurs dans tout le corps, qui me mettaient dans, Enfin, je me décidai à soumettre mon cas aux |; J 

un grand état de faiblesse, et puis bientôt ma tête médecins de votre compagnie qui m'ont envoyé la 

commençait à tourner ; il me fallait me soutenir à prescription d'un bon régime et de l'emploi des 


quelque chose pour ne pas tomber brusquement à Pilules Moro. Ces pilules ont eu un effet merveil : 
terre. Aussitôt assis ou couché, je m'évanouissais leux et m'ont ramené à la vie. Ma santé générale S 
et je restais sans connaissance durant quelques a pris un mieux immédiat, mes forces se sont réta- ARC | ; 
minutes. Puis, je revenais à moi tellement fatigué blies et les douleurs d'estomac: ont rapidement ©" :  "\ 


qu'il m'était impossible de me livrer à aucun tra- cessé. Quant à mes attaques de vertiges et d'é- tan 
vail Durant plusieurs jours ensuite, je restais blouissements, elles se sont espacées petit à petit... ”. A Es 
pâle, les yeux cernés, la tête vide et incapable deet, depuis six mois, je n’en ai plus eu une seule; su: 
m'appliquer à la moindre chose. Je restais sur ma suis bien sûr d'en être totalement guéri. Je ne’”. 

chaise, le visage hagard et perdu au point que ma sens plus de douleurs au creux de l'estomac nfù 
ferme avait peur de me voir devenir fou. (dans les jambes, ni dans le côté; l'appétit est bon, % 


Après mes repas aussi je me sentais souvent la digestion facile et la constipation a dispari | 
pris de douleurs pesantes un peu au-dessous du Quand je pense à tout ce que j'ai souffert! : À 
creux de l'estomac, avec une barre qui me serrait,ique je suis fier de pouvoir proclamer combien:je >». 
en même temps que j'avais des gargouillements et suis heureux d'être soulagé; il me semble que je. : 
des palpitations. Aussitôt après avoir mangé, rien/suis ressuscité." — Votre dévoué, LEOPOLD ; 
ne passait et j'étais pris de tremblements et de ver-[VENDERBEKEN, Beaver Dale, Pa. res 


CONSULTATIONS GRATUITES. — Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro ne, 
demandent rien 


L pour leurs consultations et donnent à l’homme malade qui s'adresse à eux une opi- *. TS 
nion honnète sur son état et lui indiquent le moyen de se guérir. "+ + A e 
Leurs bureaux, au No 272 rue Saint-Denis, Montréal, sont ouverts tous les jours, excepté le :… 


ie de 9 heures du matin à 8 heures du soir, les mardi et samedi et jusqu'à 6 heures les autres s vs 

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi, 2%" 4 + 
par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, r une boîte, $2.50 pour six}: pi. 
boites. Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue à 
Saint-Denis, Montréal. ÿ # 
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SIROP DU Dr CODERRE 


POUR LES ENFANTS. 


ee: 4 PA 
Est offert aux mères de famille, tel que préparé par le Dr. Arms AN pe 2 À AE ge 
le seul recommandé par tous les de f «tduCok 
Victoris’”’, Voici les noms : ’, 4 
Dr. A, P. BEAUBIEN, Dr. P. Muwro, + sé 
Dr. 9. RAYMOND, Dr. L. B. DUROCHER, “ 
Dr. A. P. DéLvECCHIO, . D. W. ARCHAMBAULT, *. Ë 
Dr. HECTORPELTIER, Dr. Ths. E. D'Onxr D'OnsonNENs, A 
Dr. A. B. CRAIG, Dr. A. T. BROSSEAU, EU 
Dr. G. O. BEAUDRY, Dr, GEHRMAIN, 
Dr. ELZRAR PAQUIN, Dr. ]. A. Roy, * 
Dr. :. B. BIBAUD, Dr. E. H. TRUDEL, * 


tel Dentition douloureuse, T 
Rhume, "te. * 


Insi: :ez auprès de votre marchand pour qu'il vous donne le Sirop du De, 
CODERRE et n'en acceptez jamais d'autre, Evitez ls imitations. 


ts propresau 


Vendu par tons les marrhanis de remèdex, à 25c la bouteille. 


de famille ou tout individu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de sectiun de ter- 
re dé l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l’Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter à 
l'agence où à la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district. L'entrée 
par procuration pourra être faite à 


CONDAMNATION 
DE SUFFRAGETTES 


Londres. — L'audience de la 
cour des sessions de la paix, où ont 
comparu les suffragettes accusés d’a| importe quelle agence à certai 
voir détruit les tableaux à la gale-| conditions, par le mn deg la mère, le fs 
rie royale des arts, et d’avoir des-|la fille, le frère ou la sœur du futur 


cendu les vitres de plusieurs rési-|e0lon. 
dences de personnages importants 
de la Capitale de l’Empire, a été 
marquée au coin de la plus grande 
tranquillité. 

Les accusées ont été condamnées 
comme suit: Celles qui ont détruit 
les tableaux ont reçu une sentence 
de six mois de prison chacune, et 
les briseuses de vitres s'en sont ti- 
rées avec quatre mois de prison. 
Plusieurs d'entre elles ont refusé 
de donner leur nom et se sont fait 
appeler “So-and-So.” 

ts d’entre'elles, une jeune fil- 
le, était tellement faible, qu'on a 
dû la transporter hors de la Cour. 


DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois aps. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d’au 
moins 80 acres possédée uniquembnt et 
occupée par lui ou par son frère ou sa 
sœur. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré- 
emption sur un quart de section se 
trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l’acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cour de six ans à par- 
tir de la date de l’entrée du homestead 
—y compris le temps requis pour obte- 
uir la patente du homestead, de cuiti- 
ser cinquante acres en plus. 

Un colon qui aurait forfait ses droits 


de colon en ne pouvant obtenir sa pré- 
emption pourra acheter un homestead 
dans certains districts. Prix, $3.00 
l'acre. 

PEVOIR—Kester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison vaiant $300. 


W. W. CUREY, 
Sous-ministre de l’intérieur. 


LA TEINTURE 


NB-—La publication nou-antorisée 
de cette annonce ne sera pas payée. 


LISEZ CECI 


Nous attirons l'attention de 


F, DANDURNAD | À POUDRE Ep 
CL À À. à 
ICONTRACTEUR EN I AVER 
Charpente, Maconerte, et, | GOLD DUST 
46 Rue Hamel NETTO : 
Phone Main 3204 TOUT . 
ST-BONIFACE, - MAN Elle hk! ‘ à 
: t l'ouvrage plus 
Ouvrage garanti à fond que le savon ou % 
Estimation fournie sur demande ne. autre pr ce Fe 
A Ci fois moins de temps et : 
PHONE M. 4562 B. de P. 89 avec la moitié moins d’ef- 
NORWOOD, MAN. ie PRE 
à la maison, et facilitez- 
Moen, Sweeney & Her | | versa rase dci 
? poudre 
te GOLD 
Buresu ; 14 rue Champlain 
Travaux d'égouls, Excavations et DUST 
Treveuz en Belon ur nettoyer tout ce qui se presente — le 1inge et là vaisselle, 
es planchers et les portes, les pots et les chaudrons, les vitres 
. et les boiseries. 
Service des Abonnements VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE SAVON, DE BORAX. DE D'AM 
MOXIAQUE, DE NAPHTE£. DE PÉTROLE ET D'AUTRES INCRÉDIENTS 
} ÉTRANGERS, AVEC LA “GOLD DUSI."" ELLE FAIT TOUT L'OU- 
& VRAG£ À ELLE SEULE. 
Nous adreæons depuis quelques EurLons vamiés | Lavage du linge « ee sm vaimeus. récurage des planchers, nette. 
| semaines notre journal à un cer- Ge Dust. We. pollamgs de cuve misrque fa bals des foysus, ue, 
|, - ‘ , adouciss-ment de ; eau et préparaus0s du plus bau savon mou. 
| tain nombre de nos amis, dans l’es- £ 
pérance qu'ils s’abonneront. Ceux Préparée par Tne N_K Farsanxx Comrawr, montréai—tabricants du "SAvoN FAIR V. 
qui voudront bien répondre à no- 
tre invitation seraient très aimables ; 
s'ils voulaient nous prévenir Je 
plus tôt possible. L'envoi du jour- ve 
, 


ml, en dehors de nos listes réguliè- 


ires, demande une assez lourde som- 


me d'ouvrage et surcharge consi- 
dérablement nos ateliers Ceux 


qui examineront un Le Mani- 
toba se rendront f: t çomp- 


Abonnez-vous au 


"MANITOBA". 


Re NS 
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Voir l'Equateur en feu, 
Mexique où le soi tremble, 
Et l'Éspagne au ciel bleu 


Îls passèrent sans apercevoir la 
irogue de Tom; quand ils eurent 
avancé encore deux à trois ar- 
pents, Lauriot, qui avait donné à 
Ses gens l’ordre de se tenir prêts. 
fit'signe à Sir Arthur de le suivre, 
et il poussa droit au-devant de l’es- 
uif, qu'ils approchèrent chacun 
de leur côté, L'œi] exercé du chef 
de police n'eut pas de difficulté à 
reconnaître à leur costume et à leur 


phYsionomie ouverte et joyeuse que 
Pétai i 


ent des jeunes gens qui re- 
venaient d’une partie de chasse et 
de pêche. Ils avaient tous des fu- 
DS ae à deux coups, avec 
leurs poires re et leurs sacs 
plomb; d'ailleurs 


for PULLS 
 æanards et de gibiers de toutes sor- 


tes dont leur esquif était rempli, 


it assez qu'ils revenaient 
de = abs et ph assez heureu- 
se chasse encore. 

—Holà ! mes amis, cria l’un 
d'eux, d’un ton jovial, prenez donc 
garde; on dirait que vous voulez 
nous prendre à l’abordage. Est-ce 
que hasard nous aurions l'air 
de pirates d'eau douce ? 

—Non, pas tout à fait, mes- 
sieurs, répondit Lauriot en riant ; 
mais nous voudrions savoir si nous 
avons encore loin pour arriver à 
Ja baie Barataria, et combien de 
lieues de là à la Grande Ile ? 

—La baie? mais vous l'avez 
laisée à votre gauche, il y a long- 
temps Quant à la Grande Île 


< vous-arrivez ; avances -encere sept à 


huit arpents, et, quand vous aurez 
détourné la pointe où vous nous 
aves vus là-bas, vous aurez droit de- 


want vous la Grande Ile, à trois 


smilles au large. 

—Quoi ! si prêts, s'écria Lauriot. 

—Mais oui ! est-ce que vous ne 
corinaissez pas la route ? et où al- 
lez-vous done, si la question n'est 
pas indiscrète ? 

—A la Grande Ile. ‘ 

—Dans ce cas, adieu et bonne 
santé ! nous aimons mieux que 
vous y alliez que nous. 

—Comment ça ? demanda Sir 
Arthur. 

—Parce que voyez-vous, mon- 
sieur, répondit le jeune homme, il 
y a là une quinzaine de personnes, 
dont la société n'aurait pour nous 
ancun attrait pour le quart- 
d'heure. 

—Que voulez-vous dire? reprit 
Lauriot. | 

—Ce qu'on veut dire, c’est qu'ils 
nous ont tous l'air d'être de véri- 
tables forbans; armés jusqu'aux 
dents et faisant entendre des jure- 
ments qui feraient peur au diable 
lui-même. s'il ne les avait inven- 
tés. : 

—Vous nous surprenez, Vral- 


ment ! mais encore qu'est-ce qui 
vous fait croire que ce sont des for- 
bans ? 7. Fe 

__ D'abord, voici: nous étions 


sur la Grande Ile nous-mêmes ce 
matin: il y avait quatre à cinq de 
ces hommes camps au bout de 
l'ile. Vers deux heures cette après- 
midi, il est arrivé une pirogue, du 
fond de la baie, dans laquelle il x 
avait deux hommes et une fem- 
me.. 4 

—Une jeune fille ? s'écria sir 
Arthur. | 

_—Je ne sais. continua Île jeune 
homme, mais toujours est-il qu'el- 
le gvait l'air bien triste ! Elle 
leurait, et elle refusa absolument 
7 manger. . 

Mais, pour revenir à nos gens. 
ansitôt qu'ils furent débarqnes et 
qu'ils eurent! échange des poi- 
gnées de mains avec ceux qui 
étaient à terre, ceux-ci hissèrent un 
pavillon blanc au-deeus de leur 
cabane. C'était un signal à un na- 
vire qui louvoyait dans le large. 
Peu de temps après. on distingun 
une chaloupe pleine d'hommes qui 
venait à terre: elle était partie du 
pavire, qui ne tarda pas à dk ferler 
toutes «es voiles les unes apris les 
autres et à gagner vers la pleine 
mer. Savez-vous ce qui le faisait 
déguerpir ainsi ? | 

__Non, non, répondirent plu- 
sieurs à la fois, excités qu'ils 
étaient tous par le récit du jeune 
homme. ; 

—Eh bien ! nous ne le savions 
pas non plus : mais bientôt nous 
eûmes le mot de l'énigme dans 
l'apparition subite, au détour de 
la pointe pelée, d'un cutter amer 
cain. 

—Un eutter ? 


la quantité de 
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TROUVEES 


—Oui ! qui se mit de suite à ses 
trousses ! c'est ce qui nous a déci- 


ttant mèche allumée, avant 
que La chaloupe fut arrivée au riva- 


ge. 

—Peut-être sont-ils partis main- 
tenant? demanda Lauriot. 

—Pas encore, nous nous som- 
mes arrêtés justement au détour 
du bavou là-bas, d’où nous pou- 
vions les voir sur la pointe de l’île. 
Vous n'avez qu’à avancer jusque- 
là et vous les verrez tout à clair. 
Quant à nous, nous nous en re- 
tournons. Adieu, messieurs. 

—Adieu ! merci, répondirent 
sir Arthur et Lauriot en faisant 
place à l’esquif, qui continua +2 
route, ‘ 


CHAPITRE XXIX 
LA POURSUITE 


Après l'enlèvement de Miss Sa- 
ra, Cabrera et Phaneuf s'étaient 
rendus. au galop de leurs chevaux, 
jusqu’à Carleton, d’où ils renvo: à- 
rent mener la voiture à la Nouvel- 
le-Orléans. Après avoir traversé le 
fleuve, ils prirent le sentier du Lay- 
ou Goglu, où ils espéraient trouver 
une pirogue; n’en avant pas trou- 
vée, 1ls furent obligés d’y attendre 
le jour, n'osant se hasarder dans la 
cyprière, qu’ils ne connaissaient 
‘pas assez, durant la nuit. 

L'état de Miss Thornbnll était 
vraiment déchirant ; supplications, 
pleurs, évanouissements, rien n'a- 
vait pu adoucir la féroce détermi- 
nation du pirate. Le matin. qnani 
ils purent distinguer le sentier qu' 
conduisait du bayou Goglu au bav- 
ou Latreille, Cabrera avait pris 
dans ses bras l’infortunée Sara. et 

uand ils arrivèrent chez le père 

Taté il la déposa sur un lit, où il 
fallut la frotter avec de l'eau-de- 
vie pour la rappeler de son éva- 
nouissement. 

Elle eut beau se jeter à genoux. 
ec eut beau pleurer, il fallut 
qu’elle embarquât dans une des 
pirogues, où Cabrera et Phaneuf 
la conduisirent de force. — Du- 
rant le trajet, elle fit plusieurs t- 
tatives pour se jeter à l'eau; la eur- 
veillance qu'ils eurent à exercer 
pour l'empêcher d'accomplir sor 
sinistre dessein, retarda bezuconp 
leur célérité, de manière qu'ils 
n’arrivèrent à la Grande Ile qu’u- 
ne couple d’heures avant la ren- 
contre de Lauriot avec les jeunes 
gens. 

Lauriot, avant communiqué à 
Tom ce qu'ils venaient d’appren- 
dre, ilstavancèrent avec précau- 
tion jusqu’au coude que faisait le 
bavou, quelques arpents plus loin: 
à cet endroit le bavou s’élargiseait 
subitement. et s’ouvrait en éven- 
tail, laissant voir à trois milles an 
large. l’île sur laquelle étaient ras- 
semblés les pirates. Une talle de 
mângliers à l'abri desquels ils dé- 
barquerent, les cachait à la vue de 
ceux qui étaient sur l’île, tandis 
qu'ils pouvaient les apercevoir, ei 
veiller surtout les mouvements de 
la chaloupe. qui était tirée sur le 
rivage en dehors de la pointe de 
l'île. La piregue dans laquelle Ca- 
brera et Phaneuf s'étaient rendus, 
était en dedans de la pointe, du | 
côté de la baie, | 

Après avoir discuté qnelqne 
temps sur ce qu'ils devaient faire. | 
les opinions se trouvérent à pen | 
près divisées, Sir Arthur voulait 
aller les attaquer immédiatement, | 
Tom et une partie de ses gens de | 
police étaient du même avis, Lan-| 
riot était d'opinion qu'il valait | 
mieux attendre la nuit, qui leur | 
permettrait d'approcher de l'ile | 
sans être VUS. | 

Trim. qui s'était trainé sur le 
ventre à travers les herbes, pour | 
avoir une meilleure vue de ce qui | 
se passait au large. revint hientût 
leur annoncer qu'il n'avait pu| 
rien distinguer, et que les navires | 
dont on avait parlé n'étaient pas | 
visibles dans le rayon que ses | 
veux avaient pu embrasser de l’en- | 
droit où il s'était mis pour faire | 
<es observations. 

—Que penses-tu que nous de- 
vion< faire, Trim ? lui demanda 
sir Arthur: devons nous attendre 
la nuit ou aller de suiie les atta- 
quer, avant qu'ils ne s'embar- 
quent et ne nous échappent. 

—Moué pensé vale mieux at- 
tendre la nuit. 

—-Mais, pour quelles raisons, 
Trim ? 

— Parce que moué crové il l'été 
une vingtaine, et nous vin qu'une 
dizaine ! moué pas peur, mais | 
n'aime pas allé faire caser mon 
la tête comme ça en plein jour 
pour rien. Moué sûr mouri plu- 
seurs. 

—Mais s'ils alaient partir? 

—Poarquoi partir, si voyé pas 
nous? ne savé pas y où l'été la fri- 
gatte à li, ne savé pas y où cutter; | 
non, li pas parti «1 voyez pas nous, | 
mais si voyez nous vini, un, deux, 


trois, pirougues plein de monde, 


| prit que cet homme parlait à quel- 


instant de plus Miss Thornbull au 
pouvoir de ces scélérats. 

Quand Ia nuit fut entièrement 
tombée, la plns grande obscurité 
enveloppait la Grande [le. 

Sir Arthur et Lauriot conver- 
saient avec animation, les hom- 
mes s'étaient divisés par groupes: 
Tom était venu s'asseoir auprès de 
Trün. 

Après un assez long silence, 
Trim, se tournant vers Tom, lui 
dit à demi voix : 

—Moué envie d'aller à l'ile 
pour voyé qué li faisé là-bas, Vou- 
lé ti vini ? 

—Je ne demande pa: mieux, 
mais il faut prévenir Lauriot. 

—C'’est bon ; allons parié à li. 

Ils communiquèrent ce projet à 
Lauriot et à sir Arthur qui l'ap- 
prouvèrent. Sir Arthur voulnit les 
accompagner, mais Lauriot, qui 
craignait quelqu’imprudence de 
sa part, lui fit rer qu'il valait 
bien mieux qu’il setint prêt À se 
mettre à la tête des gens de sa pi- 
rogue, au cas où il serait nécessaire 
de pousser au large. 

Il fut donc convenu que Tom et 
Trim partiraient seuls; qu’ils ap- 

rocheraient aussi près de l’île que 
a prudence le permettrait, et, 
qu'après avoir observé les mouve- 
ments des pirates et s'être assurés 
de leur force, ils reviendraient im- 
médiatement faire leur rapport. 

Les pirates venaient d’allumer 
un feu sur la pointe de l’île, autour 
duquel ils se chauffaient, en atten- 
dant leur souper. Ils avaient for- 
mé une espèce d'écran du côté de 
la mer, pour empêcher la lumière 
d'être aperçue de ce côté, au cas 
où il plairait au cutter de venir 
leur faire une visite. Comme ils 
n'avaient aucune inquiétude du 
côté de l’intérieur, ils ne s’en 
étaient pas occupés. 

De l'endroit où Lauriot était 
avec ses gens, on pouvait aperce- 
voir les pirates quand ils passaient 
devant le feu, mais sans pouvoir 
ni compter leur nombre, ni distin- 
guer ce qu’ils faisaient à quelque 
distance du cercle lumineux. 

Après être convenus de diffé- 
rents signaux, afin de se reconnaî- 
tre et de communiquer ensemble. 
Trim regarda à l’amorce de ses 
pistolets et s'étant assuré que sa 
carabine était en ordre, il poussa 
tranquillement sa pirogue à l’eau 
et prit eon poste à l'avant, dépo- 
sant avec soin sa carabine auprès 
de lui, de manière à l’avoir sous sa 
main. Tom se plaça au gouver- 
nail, et tous les deux partirent pour 
aller exécuter leur dangereuse mis- 
sion. 

‘ La pirogue, légère et effilée, ohé- 
issant à l'impulsion puissante de 
ces deux vigoureux nageurs, sem- 
blait courir sur les eaux, en effleu- 
rant à peine la surface. Ils avaient 
d'abord dirigé leur course en droite 
ligne sur la flamme que les pirates 
avaient allumée sur l'île, de ma- 
nière que Lauriot et tous ceux qui 
étaient restés avec lui pouvaient 
siuvre Ja pirogue. Quand ils ne 
furent plus qu'à une certaine dis- 
tance de l'île, Tom. par un coup 
d'aviron, dirigea sa course un pen 
vers l’est, de manière à se trouver 
den l'ombre que formait une 
twuffe d'arbres. afin d'approcher 
le plus près possible sans Ganger 
d'être découverts. 

Ils avancèrent ainsi assez près 
de l'île pour distinguer parfaite- 
ment tous les mouvements de ceux 
qui étaient autour du fen. Ils pou- 
vaient même les entendre parler. 
Après avoir examiné a‘tentive- 
ment tout ce qu'il v avait sur la 
pointe, sans avoir pa distingner 
Cabrera, Tom voulait retourner 
rendre compte de ve qu'ils avaient 
vu. lorsque Trim lui fit signe de 
regarder vers un netit arlre qui se 
trouvait à une trentain de pas en 
deca du feu, un nea en arrivre de 
l'écran, de manière à se trouver en 
dehors du ravon de lumiere. Tom 
suivit des veux la d'rection de la 
main de Trim. et il ayerent un 
homme qui marchait de long en 
large, s’arrêtant bmsquement de- 
“ant quelque cho: puis reprenant 
sa marche, faisant que cues pas #t 
venant à la même place. A l#- 
station de ses mur: Triin com- 
qu'un. Quel était cet homme ? 
à qui parlait-il ? Trim et Tom ne 


| furent pas longtemps sans reron- 
| neître l'homme. car s'étant dirigx 


vers le feu. sa figure, éclairée en 
plein par la flamme, ne pourait 
tromper l'œil de Trin, qui reewn- 


| mat Cabrera; quoique Tom ne pât, 


de la distance où :is étaient, distin- 
guer aucun de ses traits. 


maintenant. 
Cabrera alluma un cigare, et s'é- 
tendit devant le feu, de manière à 


tourner le dos à Ton. 
—Non, moué envie tiré un 


{à crsbiue dans tou le ie À Ce 
brera. 


—Ne va ! 
—Moué sûr tuvé ‘i. 


. —Ne fai un coup pareil ; 
si tu tuais peut-être que 
ces monstres massacreruient ma 
moiselle Sara ! 


—Tu l'avé raison. 

. Tout en - ainsi, leur 
pirogue s'était ement 
chée de la rive, qu'elle frotta sur 
le sable, avant qu'ils s'en fussent 
aperçus, tant ils étaient absorbés 
par ce qu'ils voyaient sur la pointe 
Comme la mer était calme et égale, 
la pirogue ne fit aucun bruit en 
touchant le rivage. 

—Moué l’avé envie d'aller à ter- 
re, dit Trim, pour voyé où l'été 
mamselle Sara. 

—N'y vas pas, tu te feras pren- 
dre. 

—Craigni pas; moné coulé com- 
me serpent dans l’zerbes, 

—Prends garde à toi. 

—Craigni pas. Si toué voyé 
inoné couri à côté pour v:ni, toué 
sifflé pour montrer où li l'été. 

-- Oui. 

—Pit-être moué revini tout sui- 
te, pit-être non 

—Dépêche-toi. 

Trim débarqua sans bruit, et se 
craînant sur lé ventre comme une 


couleuvre dans les herbes, il s’a- 


vanea jusqu’à une dizaine de pieds 
de l'endroit où il avait remarqué 


que Cabrera s'arrétait si souvent. Îl 
Îl reconnut Miss Thornbull assise | 


au pied d’un arbre, le dos de son 
côté. Le cœur de ce pauvre Trim 
lni battit violemment dans la poi- 
trine; il aurait voulu pouvoir se 
fuire reconnaître de la jeune fille, 
dont la tête perichée sur la pmi- 
trie annonçait le profond abatte- 
ment. Comment faire ? Il osait 
À peine avancer, craignant qne le 
moindre bruit ne l’effravât; il 


avait peur que s’il réussisenit à se |: 


faire reconnaître la surprise ne lui 
F+ pousser un eri. ch aurait ane- 
né sur lui toute la bande des pira- 
tes. L’agitation de Trim était si 
grande, qu’il était obligé de se met- 
tre la main sur le cœur comme s'il 
eut pu en médérer les pulsations, 


Tous ses membres tremblaient sous | 


l'extrême agitation nerveuse qui le 
dominait. Il était décidé à ne pas 
partir sans avoir parlé à Miss 
Thornbull ; et il resta plus de cinq 
minutes dans la même position 
sans remuer; enfin ayant réussi à 
surmonter son émotion, il leva en- 
core une fois la tête entre les hau- 
tes herbes, et il vit la plupart des 
pirates dormant autour du feu. 

Il eut un instant l’idée d’enle- 
ver sans plus de cérémonie Miss 
Thornbull, et de l’emporter ainsi 
à la pirogue; mais ce projet était 
si dangéreux, étant certain que la 
jeune fille aurait lâché un cri d’ef- 
froi en se sentant saisir, qu'il y re- 
nonça presqu'aussitôt. Alors il se 
décida à avancer jusqu’auprès d’el- 
le; et afin de pouvoir se trouver 
hoïs du chemin de Cabrera s’il en- 
tendait du bruit, il fit un détour 

ur s'approcher de la jeune fille. 
Île coulait dans l'herbe avec tant 
d’adresse, qu'on aurait eu de la 
peine à remarquer son ondula- 
tion; ses mouvements étaient si 
souples et élastiques qu'il s’appro- 
cha jusque tout auprès de la jeune 
fille, sans qu'elle l’eut entendu. 
tant était grande aussi l'intensité 
de sa douleur et la prostration de 
ses esprits. 


(A suivre) 


Nous solleitons 
[a collaboration 


Avec l’agrandissement de notre 
journal, nous devenons en mesure 
de donner une large hospitalité à 
ceux qui aimeraient collaborer à 
notre rédaction. 

Nous ouvrons donc nos colon- 
nes au public et nous accueillerons 
avec plaisir tous articles, lettres, 
nouvelles qu’on voudra bien nous 
faire parvenir. 

Nos co ndants des camipa- 
gnes, en particulier, sont invités à 
nous communiquer la chronique 
de leurs paroisses respectives. 


Renseignements généraux 
sur le Théâtre Walker 


Les soirées commencent à 8.30 hrs 
Les matinées à 2.30 hrs. 


Les billets sont en vente au bu- 
reau du théâtre, de 10 hrs. a.m. à 
10 hrs. pm. Le télé pour 


billets reservés est: 2520 ur ( ° 
les billets sont retenus jusqu’ à 
hrs p.m. seulement; les vestiaires 
sont situés côté droit du foyer, au 
premier; du côté gauche au bal- 
son; les manteaux y sont gardés 
par les femmes de service, 


Viandes Fraîches et Salées 
aux plus BAS PRIX. 


Nous achetons tous les pro- 
duits de la ferme 


ve Un Bon Vendeur Demandé 


h T4 
tout le district dans le Manitnba, 
et l'Alberta où nous 


Nous offrons une liste splendide de 
robustes variétés qui fait leurs 
pe ves dans toutes les stations de 
ouest. 
C … : 
ompass; prunes W ; ts 
Fruits; Patates; Plantes re 
Les plus fortes commissions payées. 
Boïte échantillons donné gratis. 
Territoire réservé. Ecrivez pour les 
conditions. 


STONE AND WELLINGTON, 
Fouthill Nurseries 


LINIMENT 
Co Lro 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4980 
ENTREPRISE 


D'ELECTRICITE 


Fournitures d’Appareis et Installation 
telies que: Poèles Electriques, Moulins 


Laver. Feis à Repa:ser, Ventilateurs 


Lampes Tungsten. 


Estimations fournies sur application 


LA CUSSON 


LUMBER Co. Limited. 


Âve. lrovencher. entre le pont 


de la Seine et le C. N.R 


Telephones Main 2625 | 2624 


FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Caores, Moulures, 


Bois Tournes. Toutes surtes d'ornemeuta 


tions inteneures et extérieures Bencs d'E- 


glise, etc., etc. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc 
uon, 
ques, pierre pour fendaiions, pierre con 


cassée, chaux, cinut, sable, gravier, pa- 


pier à bâtisse et à couvertures, materiaux 
pour enduits, ferronnerie pour bâtisses, 
“lous, viires EÉnlin tout ce qui entre dans 
la construction d'une bâtisse 


Carrière de gravier à Hird's Hil!, Man. 
Carriere de sable à Ste-Arne. Man. 


On demande des agents 
dans les provinces du Mani- 
toba, de la Saskatchewan et 


Alberta, pour prendre des 
abonnements au journal 


‘“Le Manitoba.” Nous accor- 


Toronte, Ontario 


MinArD'S 


M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 


Bois de sciage, latt: s. lattes metalii- 


let 239 Simpson St. Fort William, Ont. 


Gevaert: Deniset 


IMMEUBLES 


à des prixiss AVENUE PROVENCHER 


Téléphone Main 2854 SAINT-BONIFACB 


Un appartement de trois chambre, et un 


de deux dansle Bloc Gevaert &  Deniset, 
Ave. Provencher à cuté de la poste. Chauffage, 


éclairage, eau chaude et froide. 


PHONE MAIN 2854 BOITES DE POSTE 9 et 26 


= The Progress Construction Co. Ld. 


CAPITAL AUTORISE 8250,000 00 
Eutreprise generale de Construetious 
au comptant et a termes. 
PROSPER GEVAERT, FRANCOIS DENISET, 
Président, Assistant Gérant Vice-Président, Gérant Génera]l 
HugEerT DuyveJoxcx, Secrétaire-Tresorier 
Désecteur 
TakopoRe BoxTAEL, MARCEL DELEEUW 

OFFICE : 88 AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE, MAN. 


bul GLACE :« 


Au ler mai l’uuel wagon rouge a commencé ses tournées 
quotidiennes pour la SAISON D’ETE. Depuis 30 ans il n’a 
jamais fait défaut. Guettez donc notre wagon rouge et donnez 
vos ordres au conducteur s’il n’a point déjà votre nom sur son 
livre. 

SERVICE DES LIVRAISONS A DOMICILE 
Prix de saison du ler Mai au 30 Septembre 
10 livres par jour........ .00 
20 livres par jour........ $12.00 
30 livres par jour........ $15.00 
40 livres par jour........ $18.00 
5 p.c. d’escompte pour paiement comptant 


The ARGTIC ICE COMPANY Ltd. 
: 156 BELL AVENUE . 
DFS ORDRES - Bâtisse ! indsay, ans e 


j BUREAU DE Dame-—Téléphone: Ft. Rouge 98 
Grand Trunk Pacific 


Le Grand Tronc pacific avec ses wagons dortoirs et ses voitures de luxe, 
conduira des points extrêmes de l'Ouest Cenadien aux quais de l'Atlantique, en 
trausbordeméent avec les navires pour les vieux pays. 


EST CANADIEN 


Voyagez par le Grand Tronc Pacific et embranchements et visitez St Paul, 
Minneapolis, Chicago et les villes de l'Est. 


Tickets à prix Reduits 


Le Grand Tronc Pacific a le meilleur équipeuent et les meilleures voies 
dans l'Ouest Cauadien.—Dortuirs, restaurants et voitures éclairés à l'electricité 
/ 


TICKETS DE NAVIRES POUR TOUTES LES LIGNES 


Tarifs-billets réservés et toutes informations de tout a- 
genrs du Grand Tronc Pacific ou de 


M. E Sabourin, 


Cusson Agencies Ltd 


60 Avenue Provencher _ St-Boniface, Man. 


Messieurs Voiei Votre (hante socceceseccsccsecesese 


Ua Fait 
Digne de 
Mention 


Salaires gagnés pendant que vous 
apprenez le métier de barbier au Col- 
lège Moler. Nous enseignons le mé- 
tier de coiffeur complètement en l'es- 
pace de deux mois. Emplois procurés 
une fois le cours terminé où vous êtes 
capable de vous établir à votre propre 
compte. Nous connaissons des cen- 
taines de places. Demandes extraor- 
dinaire de barbiers Moler possédant 
lears diplomes. Méfiez-vous des soi- 
disant imitateurs. Demandez-nous ou 
écrivez-nous pour un magnifique cata- 
logue tis. Voyez le nom Moler, 
coin King et Pacific Ave, Winnipeg, 
ou succursales 1709 Broad St., Regina, 


Est que la bière enre- 
gistrée de Drewry 


Relined ALE 


est bonne pour la santé 


C'est que vous pouvez avar des FACTURES, 
ETATS DE COMPTES, ENVELOPPES, 
ENTETES DE LETTRES, CIRCULAIRES, 
CARTES D'AFFAIRES, et FORMULES DE 
TOUS GENRES, au priz ordinaire, et le tra- . 
vail de notre atelier est de qualité supérieure. 
Attention spéciale œux commandes par la poste. 


Le Manitoba 


Elle est faite avec une 
eau pure, de drèche et de 
houblon, pas de sédiment 


DEMANDEZ - LA 


2. L. DREWEY 


W,NNIPEG MAN. 


L 
| 
| 


42 Avenue Provencher 
Téléphone : Main 3377 
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Conseils spirituels et pittoresques offerts aux jeunes 
filles canadiennes par un ancien mis- 
sionnaire d'Afrique 


Ê] 
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(Suite) 


LA SCIENCE MENAGERE 


Les qualités 
loin de ravaler 
aux yeux de | 
estime pour |” 
femme complète 


ratiques sont donc | il sera question de 
femme, elles sont | fice. Un sacrifice, direz-vous, oui 
x la base de son | des sacrifices, la vie de ménage ne 
Pour être! se compose guère que de 
remplir ses | eri 


dire: je ne peux pas, c'est impossi- 
ble, je n’en ai pas la force, quand 
faire un, sacri- 


cela; sa- 
volontaires ou forcés, fruc- 


, pour 
“devoirs d'état” il faut de toute né-|tueux ou inutiles, à votre choix. 


cessité qu'une jeune fille s'instrui- | C'est 


rquoi on se marie devant 


se dans la science ménagère. Et | l'autel et l’autel, c’est le lieu du sa- 
rernarquez que cette seience ne|crifice. Je ne m'attarderai pas à 
comprend pas seulement l'art culi-| vous énumérer les sacrifices que 


naire. La maison, dont TT. 
æst la reine, ne se borne pas à une 
cuisine. La science ménagère com- 
prend toutes les connaissances thé- 
oriques et pratiques indispensables 
à nne maîtresse de maison pour di- 
riger son ménage: cuisine, coutu- 
re, blanchissage, repassage, hygiè- 
ne, soins à donner aux mal et 
le reste. Tenez, Mesdemoiselles, 
vous avez une occasion superbe 
d'avprendre tout cela en suivant 
les cours donnés gratuitement au 
Monument National, Ce ne sera 
pas du temps perdu, croyez-moi, ce 
sera la préparation de votre bon- 
heur futur. | _. 

Que votre maison soit bien te- 
nue, propre, agréable, et votre ma- 
ri n'ira pas chercher ailleurs le 
confort qu'il ne trouve pas chez 
lui. Elles ne sont pas rares les 
femmes qui par leur incapatité 
poussent leurs maris aux cercles, 
au club, au “bar.” “Voilà, dit un 
sociologue, une des grandes causes 
de l'alcoolisme, et par suite, du s0- 
cialisme.” C’est un fait que dans 
les centres socialistes, on ne trouve 
presque pas de femmes de ménage. 

Voyons, Mesdemoiselles, la cho- 
se en vaut la peine. A quoi bon 
se donner tant de mal pour trouver 
un mari, si on ne sait pas le garder. 
L'Ecole Ménagère, c'est done l'é- 
cole des Epouses heureuses. 


 L'ECONOMIE 


Les moyens, direz-vous, d’avoir 
le confort ! En l'économie que 
vous apprendrez à cette même éco- 
le, l’économie qui consiste dans 
l'ordre et le travail. N'y a-t-il pas 
de quoi décourager un homme 
quand il se fatigue à gagner en 
huit jours, l’argent que la femme 
aura dépensé en huit heures: et, 
tout cela faute de savoir économi- 
ser, organiser. Cela commencera 
par un froid, continuera par des 
soupçons et se terminera par une 
rupture, au moins morale. Que 
l'épouse ne prononce pas souvent 
les mois de “chanver,” “acheter”, 
qui jettent un froid et forcent le 
mari à mettre les mains dans ses 
pociies, Qu'elle soit comme l'es- 
cargot, qui ne quitte jamais sa mai- 
son, mais qu’elle évite de faire 
comme lui en mettant tout sur son 
dos, Il en résulterait une mau- 
vaise rivalité entre les deux époux: 

uand la femme met tout sur son 
ro l'homme chercheà mettre tout 
dans son gosier, 

Que je n'aime dons pas cette pa- 
role: le suis mariée, c'est à mon 
mari de me faire vivre. C’est vrai 
et c'est faux. Ni vous prenez ce 
mot trop à la lettre, je ne vois pas 
que vous soyez pour l'homme une 
aide bien utile: excepté pour lui 
manger ses économies où le fruit 
de son labeur, Aucun homtae ne 
pourra gagner autant qu'une fem- 
ie peut dépenser. 


LES QUALITES MORALES 


Mais je m'aperçois qu'en parlant 
d'écorfimie, je n'économise guère 
le tes Aussi bien avons-nous 
suffisament regardé le premier 
bouquet de notre corbeille de no- 
ces, passons au second: les quali- 
tés morales de l'épouse. (Certains 
psychologues vieux garçons, sans 
doute, soit antipathie. soit vengean- 
ce, donnent à . femme sous le 
rapport moral, une infériorité 
marquée sur l'homme. Pour eux, 
les Le constituent le beau 

sexe au physique et l’autre au mo- 
ral, Mais c'est injuste. L'homme 
n'est pas plus parfait que la fem- 
me; celle-ci est plus impressionna- 
ble, mais elle est aussi perfectille 
que lui. La preuve, la voici: la 
vraie force morale portée jusqu'à 
l'héroisme, c'est la sainteté, le mar- 
tyre ; or il serait intéressant de sa- 
voir si, parmi les saints et les mar- 
tyrs, il n'y a pas autant de fem- 
mes que d'hommes. L'un et l'au- 
tre oni reçu la force du Très-Haut. 
Le Seigneur dit à Adam: “Tu tra- 
vailleras” ; à Eve, il dit: “Tu souf- 
friras.” Et c'est un fait que « 
-1'homme a plus de force pour le 
travail et l'attaque, la femme en a 
plus pour la souffrance et l’endu- 
rance ; elle est non seulement l’aide 
de l’homme, mais souvent sa Ccon- 
solation et son soutien. 
Que personne ne vienne 


vous impose le mariage, parce 
que vous ne Ine croyez pas, 
parce vous ne pouvez pas me croi- 
re. Comment ! vivre avec là per- 
sonne de son choix, la personne 
qu'on aime le plus, ce serait un 
sacrifice. Vive le sacrifice alors, et 
je crois que plus d’une en ce mo- 
ment donnerait gros pour pouvoir 
se sacrifier avant la fin de l’année. 
Est-ce cela ! Oui, eh ! bien, enten- 
dons-nous. Je ne vous i 
que d’un seul sacrifice: celui de vos 
nerfs pour acquérir l'égalité de ca- 
ractère et d'humeur ; la plus impor- 
tante de toutes les qualités mora- 
mais aussi la plus précieuse, elle 
vaut ce qu'elle coûte. Bien enten- 
du, je veux parler de la bonne hu- 
meur seulement. La femme de 
Socrate était toujours d'humeur 
égale, mais toujours de mauvaise 
humeur. Ce n’est pas celle-là qu'il 
faut. Soyez de bonne humeur et 
votre mari le sera malgré lui; soy- 
ez de mauvaise humeur et votre 
mari s’en ressentira. 


LA BONNE HUMEUR 


Un vieux proverbe nous ap- 
prend que trois choses chassent un 
mari de chez lui: Une maison sans 
toit, une cheminée qui fume, une 


femme qui le dispute. Pour les ; 


deux premières choses, surveillez 
vos ouvriers, pour la troisième, sur- 
veillez-vous vous-même. Et de fait, 
voici un mari fatigué, ennuyé, qui 
revient de son travail. La fatigue, 
les affaires l’ont énervé; il rentre 
chez lui heureux d’être enfin tran- 
quille. S'il y trouve une compa- 
gne gaie, souriante, un repas bien 
préparé, sa bonne heumeur mon- 
tera à mesure que la bonne sou- 
pe descend, et son cœur se dilatera 
autant et plus que son estomac. Au 
contraire, qu’il trouve un accueil 
froid, qu'il reçoive une parole 
brusque, qu'il entend des plaintes 
sur lui-même, toujours en retard, 
eur les voisins toujours ennuyeux, 
sur les enfants toujours désobéis- 
sants, le pauvre homme n’y vien- 
dra pas. Il expédiera bien vite 
son repas, mangera mal et digère- 
ra plus mal encore: conséquence 
des querelles de ménage: ou bien, 
s’il n’a pas un tempérament com- 
batif, il prendra sa pipe et son 
journal et adieu les causeries et la 
vie de famille. D’autres fois, il 
prendra son chapeau et sortira 
pour aller... Dieu sait où. Quand 
ces choses-là se renouvellent fré- 

uemment, l'union est bien près 
de se dissoudre. C'est bien étran- 
ge de se donner tant de mal pour 
trouver un mari quand on s'en 
donne si peu pour le garder !| 
Pourtant, généralement, ce qui 
était bon à prendre est bon à gar- | 
der. Mais cela coûte et voilà le æ- | 
crifice: partagez les ennuis de l'é- 
poux et epargnez-lui la vue des au- 
tres, Avec cela la complaisance, 
c'est-à-dire le désir de plaire et de 
faire plaisir. 


Pourquoi avant le mariage. com- | 
me durant les premiers jours, est- | 
on si heureux? Uniquement, parce | 
que de part et d'autre on cherche 
à se plaire, à éviter ce qui peut 
froisser. Que ce désir persévère, 
et ce sera la lune de miel immobi- 
lisée au firmament de votre ména- | 
ge. Mais plaire et faire plaisir, | 


{c'est se sacrifier encore et mettre à |}: 


l'arrière-plan nos propres satisfac- | 
tions. Ce sont ces petites choses | 
qui constituent le bonheur ; ear| 
les peites satisfactions forment le | 
se veu comme les pétales for- 
ment la rose. Mais souvenez-vous 
que tel une rose s'effeuille petit à 
etit, feuille par feuille, ainsi le 
Le s'en va par une #rie de 
petits ennuis, de légères indélica- 
tesses. Paint de bonheur sans sa- | 
crifices, point de roses sans épines, | 
point de maris sans défauts. Choi- 
sissez parmi les meilleurs, mais il! 
n'y en a pas de faits sur mesure: | 
aussi le mariage qui doit être l'u- | 
nion de deux cœurs est toujours le 
choe de deux caractères. Du choc | 
jaillit le lumière, dit-on, ici ce se- | 
ra plus fort: du choc jailliront le | 
tonnerre et les éclairs à moins | 
u’on y mette l'huile de la charité, | 
Vhuile du sacrifice. Voyez le tail- | 
leur de diamants, il frotte l’un con- | 


done tre l'autre deux diamants pour les | 


{ 
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culé sur la dette à un taux n'excédant 
pas six pour cent par an et à un pour 
cent de moins que ce taux sur le pla- 
cement du fonds d'amortissement, 
mais ce dernier ne devant pas excéder 
quatre et demi pour cent par an. 

Dans les cas de trottoirs construits 
seulement sur un côté de la rue la coti- 
sation sera prélevée seulement sur les 
propriétés faisant front sur ce côté- 
là de la rue. 

Dans les cas d’égoûts il sera chargé 
aux propriétés faisant front sur cha- 
que eôté de la rue où les travaux se- 
ront faits, une somme de deux dollars 
et cinquante centins par pied de fron- 
tage pour le coût de la construction 
de l’égoût principal dans la rue. 

Et à moins que dans un mois de la 
publication de cet avis les propriétai- 
res de la propriété réelle affectée, dans 
chaque cas respectif, représentant au 
moins les trois cinquièmes en valeur 

ne pétitionnent le 


de la dite 
Conseit à À he aire. de ces ouvrages et 


de la cotisation requise r en payer 
le coût, la Cité de int-Boniface 
rra sans autre avis, procéder à 


aire exécuter ceux des dits travaux 
contre lesquels aucune pétition, telle 
que ci-dessus mentionnée n'aura été 
présentée, et à prélever les taxes spé- 
ciales de frontage mentionnées ci- 
haut. 

Les ouvrages projetés et les rues ou 
parties de rues sur lesquelles les dits 
travaux seront faits, et la période 
d'années durant laquelle la cotisation 
spéciale sera prélevée, sont respecti- 
vement comme suit : 


PERIODE DE SEPT ANS 


Untrottoir en bois de 4 pieds de lar- 
geur sur le côté nord de la rue Met- 
calfe, du chemin Ste. Marie, jusqu'à 
l'écart de la Rivière Rouge. Coût ap- 
proximatif—$299.00. 

Untrattoir en bois de 5 a 4 pou- 

t 


ces de largeur sur le côté de la 


.de la rue Richard, de la rue Lambert 


à la rue Marion. Coût approximatif — 
$378.00. 

Un trottoir en bois de 5 pieds et 4 
pouces de largeur sur le côté Nord de 
la rue Victoria de la rue Aulneau à la 
rue Taché. (Cout approximatif — 
$792.00. 

Un trottoir en bois de 5 pieds et 4 
pouces de largeur sur le côté Nord de 
la rue Aulneau à la rue Taché. Coût 
approximatif —#$792.00. 

Le nivellement de la rue Valade, de 
la rue Victoria à la rue Despins. Coût 
Di Péri na 

nivellement de la rue Despins, de 
la rue Aulneau à la rue Taché. Coût 
approximatif —$960.00. 

Le nivellement de toutes les rues et 
ruelles, dans cette partie située au 
sud de l'avenue Niverville, à l'Ouest 
de la rue DesMeurons, au Nord de la 
rue Carrière, et à l'Est du Chemin Ste. 
Marie. Coût approximatif —$3,000.00. 


PERIODE DE VINGT ANS 


Un pavage de 20 pieds de largeur en 
asphalte, bitulithique, blocs de bois 
créosotés ou toute antre espèce de pa- 
vage permanent adopté par Île Con- 
seil sur la ruelle située entre les rues 
St. Jean-Baptiste et Ritchot, de la rue 
Cathédrale à la rue Hamel. Coût ap- 
proximatif—$5,940.00. 


PERIODE DE TRENTE ANS 


Un égoût souterrain sur la rue 
d'Orsonnens, de la rue Carrière à la 
rue Dubue. Coût approximatif — 
$6,352.00. 

Un égoût souterrain sur la rue Jean- 
ne d'Are, de la rue Despins À la rus 
Victoria. Coût approximatif—$2.730. 

Un égoût souterrain sur la rue De 
LaMorenie, de la rue Hamel à la rue | 


Bertrand. Coût approximatif —$s -| 
su0, | 
Ln égoût soutercain sur la rite us| 
genie, de l'Aseñiue Taché au hemin | 
Ste-Marie, Coût approxituuti--$l.- 


| 
| 
700. | 

Un égoût souterrain sur la rue Ar- | 
nold, de la rue Dubue à la rue Car- 
rière. Coût approximatif—#9,85). 

Un égoût souterrain sur la rue Hill, 
de la rue Dubue à la rue Carrière. 
Coût approximatif—$s,200. 

Un égoût souterrain sur la rue | 
Champlain, entre les rues Dubuc et 
Linden. Coût approximatif —$9,850. 

Un égoût souterrain sur la rue Car- 
rière, du Chemin Ste-Marie, à la rue 


DesMeurons. Coût approximatif — 
$7.250. 
Un égoût souterrain sur la rue Lan- 


vin, de la rue Carrière, à l'Avenue 
nden. Cout approximatif —$5.550. 
Connexions d'égouts sur la rue Ho- 
race, de la rue Langevin à l'Avenue 
Oak. 


Par ordre, | 
J. B. COTE, 
Greffier. 
St-Boniface, le 20 mai, 1914. 
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BUREAUX DE QUARTIERS 


MONTREAL : 
Aylwin (coin Ontario} 
Atwater (Coin St. Jacques. 
ce (272 rue Ste, Catherine 
Delorimier (Coin Mont-Royal. 
Hochelaga. ) 
Mont-Royal (Coin St, Denis.) 

neuve. 

Mont Royai et DeLanaudière. 
Notre-Dame de Grâces. 
Rue Notre-Pame Ouest. i 
Papi u (Coin Boul. Rosemont.) 
Pointe-aux-Trembles. 
lointe Saint-Charties. 
Rue Ste. Catherine-Est. 


MONTREAL : 

Longue-rointe, 

St. Denis (696 St. Denis.) | 

St. Edouard. 

St. Henri. 

Ste. Marie (Coin Fullum et On- 
tario.) 

St. Viateur (Coin Ave. du Pare.) 

St. Zotique (4108 Blvd. St. Lau- 
rent.) 

Ville Emard. 

Villeray. 

Ville St. Louis. 


MONTREAL : 


Verdun, près Montréal 
Viaurville. 
Outremont. 


SUCCURSALES 
Apple Hill, Ont. 


Beauharnois, Que. 
Berthierville, P.Q. 
Cartierville, Que. 
Chambly, Que. 
Edmonton, Alberta. 
Farnham, Que. 
Fournier, Ontario. 
Hawkesbury, Ontario. 
Joliette, PQ. 
Lachine, P.Q. 
Lanoraie, Que. 
Laprairie, PQ. 
L'Assomption, P.Q. 
L'Orignal, Ont, 
Longueuil, P.Q. 
Louiseville, P.Q. 
Maxville, Ontario. 
Marieville, PQ. 
Mont Laurier, P.Q. 
Notre-Dame, Trois-Rivières, Que. 
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St. Clet, PQ. 

St. Cuthbert, Que. . 
Ste. Geneviève, Que. 
St. Hyacinthe, P.Q. 
St. Ignace de Loyola,, Que. 
Ste. Julienne, Que. 
Ste. Justine de Newton, Que. 
St. Jacques l’Achigan, P.Q. 
St. Jérôme, P.Q. 

St. Justin, Que. 

St. Lambert, P.Q. 

St. Laurent, Que. 

St. Léon, Que. 

St. Prul des Métis, Alberta. 
St. Paul l’Ermite. PQ. 

St. Paul d'Abbottsford, P.Q. 
St. Pie de Bagot, PQ. 

St. Pierre, Manitoba. 

St. Roch de Québec, Que. 

St. Valérien, Que. 

Sorel, P.Q. 

Sherbrooke, P.Q. 

Trois-Rivières, P.Q. 

Valleyfield, P.Q. 

Vanleek, Ont. 

Winnipeg, Manitoba. 

Département d'Epargne—Intérêt au 
taux de 3 p.c. par an accordé sur dé- 
pôts d'épargne. 

Emet—Des “Lettres de Crédit Circu- 
laires” pour les voyageurs payables 
dans toutes les parties du monde. 

Achète—Traites en argent et billets 
de banques des pays étrangers. 

Vend--Des chèques sur les principa- 
les villes du monde. 

Agents en Angleterre—“The Cly- 
desdale Bank Ltd.; Crédit Lyonnais, 
Comptoir National d'Escompte. 

Agents en France—Crédit Lyonnais, 
Comptoir National d'Escompte de | 
Paris, Société Générale, Crédit lndus- 
triel et Commercial. 


E. BELAIR, Gérant. | 


Succursale de Winnipeg. 


J.H. N. LEVEILLE, Gérant 


| 
Succursale de St-Boniface. | 


LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Fhone GSrry 


CETTE SEMAINE | 
Matinée Samedi | 


Renouvellement de l'engagement de 


Margaret Illington 


SEMAINE DU 6 JUIN 
The Gaumont Co of London 


teproduction du voyage du 


CAPT SCOTT 
Chauncey Olcott 


À Nos Abonnés en retard 


Nous invitons nos lecteurs 


leur 


“est alors que si 
le : 


ruine réelle. 


La voilà donc atteinte de métrite, affection 
grave, très répandue, et qui peut se d£velopp 
à la suite de maladies, lorsqu'une jeune femm 
est obligée de reprendre son travail trop vite, d 
s'exposer à l'humidité ou de faire trop d'efforts. 


q résulte de cette menace suspe 
due sur sa tête, l’abat complètement et en fait une 


PE 


Mme ACHILLE DANDURAND 
274 Avenue Church, Montréal. 


Mais, quelquefois aussi d'ailleurs, ce mal se pro- j'étais accablée me rendait incapable d'aucun tra- 


duit sans cause appréciable, comme dans le 


que nous allons citer. 


L'affection n'aboutit pas toujours invariable- 
ment à une intervention chirurgicale. Des soins 
constants, le repos au lit ou allongée, pendant del 
longues semaines, des injections antiseptiques 


sont d’une grande assistance 
cette maladie tenace. 


Mais on ne peut songer à la guérir totalement 
qu'en purifiant et en ionifiant le système, car il 


importe, en soi 


Pilules Rouges 


souplesse des vaisseaux. 


Les Pilules Rouges ne sauraient être trop 
commandées'aux jeunes femmes entrées dans la 
Pour celles qui vont être mères, 
rendre des forces 
rces après pour/repris de la vigueur, de la force et du courage à 


vie conjugale. 
il est absolument nécessaire de 
avant et de recouvrer leurs 


LÉ 


(s) 


sIvail J'avais des maux de tête qui me rendaient 


; Je ne pouvais pas marcher, car aussitôt j'étais 
prise de douleurs qui m'obligeaient à m'arrêter. 


pour aider à apaiser] 1] me semblait impossible de dire quelle avait 


l'origine de ce mal. Il y a un an que je suis 
mariée; j'avais beaucoup souffert avant mon ma- 


ant la lésion locale É mais 

avant tout à l'état général de la ete Dé Voranlaggesdgs.serd soma 
es de la Compagnie 
Franco-Américaine sont sans rivales pour régu- 
lariser le cours du sang, le purifier et rétablir la 


Leslaprès. Mes douleurs étaient intolérables et c'est 
Chimiq 


J'ai commencé à prendre des Pilules Rouges, 
ormément à leur prescription et j'ai été soula- 
gée immédiatement; mes douleurs ont cessé, j'ai 


éviter les conséquences de la dépression inévitable l'ouvrage; aussi j'ai persévéré et je suis mainte- 


des suites de l'événement. 


Compagnie Chimique Franco-Américaine, 
274 rue Saint-Denis, Montréal. 


Messieurs, 


nant parfaitement guérie. 


Ÿ 4 

Cependant, je prends encore cet excellent rermè... 
de et je le recommande à toutes les jeunes femmes 
qui entrent en ménage.” — Dame ACHILLE 


“J'ai cruellement souffert durant trois années DANDURAND, 274 Avenue Ch 
peu près, de douleurs internes, et 1 faiblesse dort|Paul, Montréal. nie bd our 


* CONSULTATIONS GRATUITES.—Les femmes 


médecins, 
les aidera 


Les Pilules Rouges, 
la Compagnie Chimique 


elles ne sont vendues de porte en 


Etats-Unis, sur réception du prix, 50c. une boite, 


être adressées: 


qui sont trop éloignées pour venir voir nos 


uvent le« consulter par lettres; sur | uestionnaire 
édere à bien détailler leur état ot à bien le faire connaitre” - Aprèé une étude sions + 
décrits, nos médecins indiqueront les moyens à 


rès une étude sérieuse des symptômes 


prendre pour combattre le mal 


ais vendues autrement qu’en boites de 50 pilules et portant. l’ | dé 
Poncinee se trouvent chez tous les So so 4 de ut nn 


Elles sont aussi envoyées la poste, au Canada et aux 


82.50 six boites. Toutes les lettres doivent 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Saint-Denis, Montréal, po 


Phône Garry 67 


Prompte livraison dans toutes les par 
vies de la ville et à Saint-Boniface. 


The Red Seal 
Liquor Store 


Une  sttention spéciale au commerce 
de famille. 
JOS. COUTURE, Propriétaire 


562 Rue Main 
Winnipeg 


PAIN PARFAIT 


L'excellence du 


“CANADA BREAD” 


ne cha jamais 
Fabriqué la façon 
la plus parfaite 
toujours le même 
Un pain de première classe 
Riche en saveur 
Joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 
afec les machineries les plus récentes 
sous les soins de boulangers experts 


Le prix du 
CANADA BREAD 


est le même que celui du pain ordinaire 
Reclamez toujours 


CANADA BREAD 
5 cents le Pain 
Phone Sherbrooke, 2013 


du 
beurre et des œufs de premiè 


| qualité allez à la 


“WITHIN THE LAW” 


GIBSON, GAGE COMPANY 


| Enaule de porc pour Roti, par 


| quartier, la livre ......... 12 
Epaule de por= à Rotir, débité, la 

| livre ....... su... 14 et 15 
Longe de porc pour Roti, par 

| quartier ... ... ++. +-- .. 15 

| Longe de pore, débité, la livre.. 18 
Poitrine de bœuf à bouillir .... 1Q 


| Epaule de bœuf à Rotir ..14 et 15 
| SPECIAL 

| 2 livres de beurre de prairie pour 3h 
| Choux, à la livre 
| Superbe rhubarbe importée, 6 


| livres pOUr ..............e. 
 Gibson-Gage & Co 
68.70 Ave. PROVENCHER 
Saint-Boniface 


re l'A 


J.C. BACUEZ & CIE 


B!U RJE A U X: 
Chambre 201, (Bloc Somerset 
Ave. du Portage Winnipeg 


TELEPHONE ,MAIN 624 


112 Rue Aulneau 


Saint-Boniface 
TELEPHONE : MAIN 3819 


Magnifique terre, 4 Section toute en clture 


a echanger pour Maison ou Lots à Winnipeg, 
Boniface ou environs. 


ASSURANCES: Incendie, Vie, Accidents Gréle, 
Bétail, Responsabilité, etc. 


ARGENT A PRETER 


N'oubliez pas que l'imprimerie du M4- 
NiToBA est outillée pour faire toutes sortes 


É vous desire je travaux d'impressions. Satisfaction ga- 
| Dela viande, des légumes, 


tie. 


Platre Pour Muraille 
LATTES 


A I'HPREUVE DU FEU 
Les marques Empire constituent une marchandise spé. 


.05 | ciale et sont les meilleurs plâtres brevetés qui soient sur le 
25 marché. Nos lattes EMPIRE remplacent avantageusement 
es lattes en bois et retardent considérablement le feu 


MANUFACTURÉS SEULEMENT PAR 
MRNITOBAGYPSUM CO.Lta, Winnipeg, Man, 


1 2 


[| Sourien 


Danser languissamment et 
Aux lueurs des flambeauz 


As-tu vu les banquets aux 


Sous les yeux d'ele ur dame : 


Re en nm ee de 
4 


PES ns 


À la voix du blasphème, au 


een prete 


Ou donnas-tu asile à la vie 


Sorente, 14 août 1910. 


Ou quelque chevalier souriant à la vie : 
Au prinlemps de ses ans, portant pourpoint soyeux, 
Bonne lame au côté et jurant par sa mie, 

Aimant le son du eor et les devis joyeux. 


Ou bien quelque vieux reître à la barbe en broussailles 
À l'oeil farouche et dur, aux traits tout ravagés 

Dont le vieux nez frémit comme aux jours de batailles 
Au bruit des éperons qui smnent à se: picds, 


pe , . + ! 
Vis-tu sous tes lambris damoiseaur, dose inelles 
Des pierres et des ors s'allumant à leurs feux ? 


Où, ur des plats d'argent, des cerfs tout entiers 
Etalaient leurs rondeurs rissolantes, juteuses 
Et les hanps en or et remplis et vidés ? 


As-tu vu dans tes cours, lé tournoi, la bataille 


Lorsque la lance au poing, 
Luttaient avec fureur les hardis chevaliers ? | 


. 

Au vu quelque AOT, aux récits «a trouvées . 
Dames et vieux seigneurs et gentils jouvenceauxz 2 

Et pleurer et sourire ? Et les grandes verrières 

Fibrer auz-cris de joie, our rots les plus beaux ? 


Entends-tu les pleurs de l'épouse trahie 
Et lea gémissements des enfants délaissés | 
Lorsque d'en bas montait tout le bruit de l'orgie 
Au son des instruments et des cris avinés ? 


Aë-tu vu les fureurs qu'arma la Jalousie 
Les crissements du fer battant contre le fer ? 2 
Sur les dalles le sang fumont, äere amlnoisre 


De doulce châtelaine et chevalier chrétien ? 
V'is-tu la charité et l'amour avec elle 
Remplir leurs jours heureux fécondés par le bien ? 


Tu gardes tes secrets, vieux Castel solitaire 
Nul ne peut éveiller tes échos endormis 
Il eat mort ce passé ! Sa tombe séculaire 
S'effrite avec les ans et tombe par débris. 


beau seigneur, 


l'amour dans les yeux | 
srent mille linoellss | 


tables monstrueuses 


sur le urs be aurz destriers, 


et d'eates et de taille 


oe ; 


$ 
L 


EN 
+ 
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rictus de l'enfer ? 


humble et belle 


moe 


J. M. A. JOLYS. 


D. sn 


L 


LE BRIGAND DE GRENADE 


Comnie la respectable  Mre. 
Ethel Westfield, épouse du Rev. J. 
R. Westfield, n'avait décidément 
rien d'amusant ni d'imprévu, je 
m'empressai d'accepter sa proposi- 
tion : il s'agissait de pousser no- 
tre promenade quotidienne jusque 
chez son cousin, le capitaine Pem- 
broke. 

— Mr. Pembroke est très aima- 
ble ou très méchant, selon ses 
jours, me dit Mrs. Ethel Westfield. 
Mais aujourd’hui, le temps est sec, 
je présuine que ses rhumatismes le 
alssent en repos. 

Le temps était sec, en effet, et 
les rhumatismes que le capitaine 
Pembroke avait en ré- 
coltés dans les cinq parties du 
monde ne troublaient pas son hu- 
meur, car il nous reçut d'une fa- 
çon charmante. 

Il habitait un tout petit cottage 
en briques roses, à [la naissance 


des Five Wavs, faubourg de Bres-| 
lev (Yorkshire). Chose étrange!| 


la demeure de ce vieux retraité se 


distinguait de la majorité des mai-| 
sons anglaises par un état de dé-| 
labrement, de ua et d’aban-|origand en Espagne, voilà le 
{duit de mon brigandage. Je 


don tout à fait inconcevable. 
Quand Mrs. Ethel Westfield lui 


eut annoncé que j'étais Français, | 


sa petite figure rouge se rida de 


|caye, mais à Grenade. 


mélangée de malice, si particuliè- 
re aux physionomies britanni- 
ques. Il croisait et décroisait ses 
jambes avec des mouvements brus- 
ques et raides. Tel quel, le capi- 
taine Pembroke me plaisait beau- 
coup. 

Nous parlâmes de la saison, de 
ia politique, de la pantomime, d'u- 
ne révolte aux îles Fidjii et du prix 
très bas des ananas à Haïti. Ensui- 
te, il raconta quelques-uns de ses 
voyages. De chaque pays où il 
avait'séjourné, le capitaine Pem- 
broke avait rapporté quelques sou- 
venirs. 

—Oh ! cher, lui demanda Mrs. 
Westfield en désignant une étian- 
ge défroque espagnole — veste 
courte, culot verte, bonnet plat 
—qui formait une sorte de pano- 
plie contre 
quand  achetiez-vous 
costume ? 


cet élégant 


—Je ne l’achetai pas, ma chère. | 


le mur, oh! cher, | 


Le capitaine sifflota, s'enfonça | 


dans son fauteuil de velours dé- 


teint, puis reprit d'une voix paisi- | 


ble 


lai ! 


—Oh ! 


— Le seul jour où je me sois fait | 


me beaucoup. 
“Quoi ?..... 


DM | 
‘'ai- | 


Non, pas en Bis- 
J'étais des- | 


cent plis joyeux, 1l fit entendre un! cendu dans un très bon hôtel de 


rire guttural et se mit à crier 
* T'champègne ! Tchampègne ‘ 
indiquant ainsi que la France et le 
vin & Champagne étaient une 
seule et même chose dans son es 

Puis, 1] prononça en mon 


rit. 
Dos la seule phrase française | 


qu'il connût, où àl avait bizarre- 
ment amalgarné tous les mots de 
son vocabulaire : ‘Mon cheval dit 
à mon chapeau: Quelle heure est- 


du?” 
-. . L 1 


La glace était rompue. Le capi- 
taine Pembroke nous invita à nous 
approcher d'un vaste feu de houille 
qui brûlait dans une cheminée 
poussièreure, et se mit à fumer ra- 
pidement sa pipe courte et droite, 
tout en crachant dans le fover. 

I! était vêtu d’un vieil uniforme 
de l'armée des Indes, à l'exception 


d'une casquette d’un vert vif, qui ;capitaine de Sa Majesté ! ” 


recouvrait son crâne nu. Son vi- 


: |catte 
| pour les boissons glacées, les fruits 


ville Très bon vraimen: 
et le porto; mais l’hôtelier m'im- 
portunait, disant toujours : ‘ Le 
seigneur capitaine doit voir ceci. . 
| négliger cela... aller ici... se mé- 
fier de cela...” Un soir, je décidai 
|de visiter une montagne, près de 
[la ville, où des gypsies (on dit là- 
ybas “gitanos” ) vivent dans des 


|trous, comme les lapins. Lhôte- | 
| lier codtut après moi pour crier : | 


|‘“O seigneur capitaine !  N’allez 
| pas à cette montagne ! On y atta- 
| que les étrangers ! Les gitanos sont 
| des brigands !” Je criai de mon 
côté : ‘“O seigneur hôtelier ! 
Avez-vous fait campagne dans le 
|Thibet ? Combattu les derviches ? 


Chasé le tigre et mangé le naïa ?| 
|Taises-vous done ! Laisser marcher |... / à nécepter de préfirense se- 


| dans la campagne de Grenade un 


. 


“Et je faisais vraiment une jo- 


| 


sage exprimait cette impassibilité lie promenade en un lieu pittores- | 


a es Le 


J'éprouvais une e lassitude, 
n'avais aucune j'avais des 
douleurs dans tous membres, et 


que et biéfr aéré. Je constatais 
que les gitanos vivaient en etfet 
comme des lapins dans les trous 
de la montagne. Mais comme 
j'arrivais dans un endroit désert, 
gäté par des arbres morts et par 
des rochers, un vilain homme aux 
joues noires et aux cheveux de nè- 
gre, sauta devant Mes yeux et, me 
montrant un grand couteau — 
c'est celui-ci... qui pend après la 
ceinture — se mit à gesticuler, à 
agiter les prunelles et à me dire 
avec férocité : “Donne ta bourse ! 
ou je te plante ce couteau dans le 
gosier ! ” 


7 


+ + * 


Ce souvenir semblait positive- 
ment agréable au capitaine, qui fit 
une pause et passa sa langue sur 
ses lèvres. 

—Oh! j'étais très content de 
cette audace ! Mais je savais que 
sous le ciel d’Espagne on crie 
beaucoup en faisant peu. 

Je semblai donc chercher ma 
bourse dans ma poche, et je sortis 
mon revolver. C'était un ham- 
merless, cher compagnon de mes 
voyages. Dès que le gitano le vit, 
1] cesca de danser et ses regards ne 
quittaient plus ce petit tube noir 
qui s’ çait vers sa poitrine. A 
mon tour, j'élevai la voix: “Jette 
ton couteau, clown des nègres ! ” 
Et il le jeta. ‘“Lèvre tes bras !” 
Et il les leva. “Ote ton chapeau. . 
ta veste... ta culotte... tes sou- 
liers... tes bas !...” Il les ôta. 
Ote ta chemise !” 

—Vous devenez pénible, cher 
dit simplement Mrs. Ethel West- 
field. 

—Je dis encore : “Je suis un 
brigand bien plus fort que toi ! 
Fais un paquet avec ces vête- 
ments... Merci... 


canne et je laissai là le pauvre ami 
tout nu... 

Le capitaine Pembroke, entière- 
ment joveux, se lança une grande 
claque sur la cuisse. 


—Hourra jour mon briganda- | 
Puis, se tournant vers | 
moi, comme si la présence d'un | 


ge ! fit-il. 


Français le remplissait d’une gaîté 


folle, il me saisit brusquement la | 
main en répétant : “Mon cheval | 
| dit à mon chapeau: quelle heure | 


‘Good bve.' 
JEAN VioLLis. 
e 


est-il ? 


Prière à nos correspon- 


| dants de nous adresser leurs 


—Je ne l'achetai pas, je le vo- | 


communications au plus tard 
le lundi, et de n'’écrire que 
sur un seul côté du papier. 


SOUMISSIONS 


DES Soumis<ions cachetées pour 
Clotures en Fils de Fer. seront reçues 
par le jusqu'au Lundi 8 
juin. 1914, à midi, pour la (loture en 
Fils de Fer du Collège d'Agriculture, 
St. Vital, Manitoba. 


La soumission doit être accompa- 


sous-signé 


gnée d'un chèque accepté d'une valeut | 


de cinq” (5 pc.) pour cent du montant 
total de l2 soumission. 
confisqué en faveur du Gouvernement 
au cas où la personne ou ia com ie 
soumissionnant refuserait de ratifier 
son contrat par écrit ou l'ayant fait 
u'exécuterait pas toutes les stipula- 
tions du dit contrat. 

Plans, spécifications, conditions du 
contrat et tous détails peuvent être 
obtenus à l'Office du Département des 
Travaux Publics, Bâtisses du Parle- 
ment, Winnipeg. 

Le gouvernement n'est nullement 
cun des contrats même le plus ban, 

C. H. DAXCER, 
Dévuté Ministre des Travaux Publics, 
Winnipeg, Man. 30 mai, 1914. 


Bonne nuit!” | 
Je pris le paquet au bout de ma| 


Ce chèque sera | 


dre le pr-bleme de ‘- Vendre de bons vêtements à des prix populaires d'une 


façue ateulume nt n É 
Nos prix raisunnables nous conviennent et conviennent à votre bour- 
se #7.00 à 812.00 ' 


BONS COMPLETS, durables, une très belle apparence sur la rue; il sont 
d'on prix un eu plus élevé, es 


Complets fait epécinl t per tail j : 
sur mesurg. Voyez nos nus tissus importés 


CHEZ 


ARTHUR GAREAU 


15 Ave. Provencher St-Boniface 


Ustensiles en fibre Eddy 


* 


Ces Cuves et Seaux conservent la mas- 


se d’eau beaucoup plus longtemps que 


les cuves en bois ou en fer galvanisé et 
sont meilleur marché que ces derniè- 
res. De plusils ne tacheront pas de 


rouille les effets. 


PP PP PP PP P LPC P PL PS PPS PP PPS 


Evitez ks Accidents 


Prenez vos billets de transport 
Par le C. P. R. 


Le chemin de fer à double voie 


Soit par la ligne du Soo ou du 
C. P.R., pour la 


France, l'Angleterre, l'Irlaude, l'Écosse 


ET TOUb LES AUTRES PAYS 
D'EUROPE KT D'ORIENT 
Par les lignes du C. P. R., White Star Line, Allan Line, Cunard Linet 
la Ligne Francais, ainsi que toutes les autres Compagnies faisant ie traje 
sur l'Océan sur toutes les arties du monde. 
Pour tous renseignements et prix, adressez-vous à 
C. MARCOUX, 
Agent de transport. 
Bureau: 64 Avenue Provencher Résidence: 664 Avenue Taché 


* SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Bureau— Phone Main 4855 Résidence— Phone Main 4671 
a 


Carsley & 


J. D AOUST, Tez. Main 5598 


| 259 Avenue Provencher, 


Plus létemps avance. plus ‘es émt- 

:| grants étudient les ressources de notre 
provinc-, 
| La chose est attestée par les rasports 

du Département de l'Agriculture et de 
l'Immigration de la province et par le 
statistiques du Département: de l'Intérieur 
:| du wouvernemei t du Canada. 

Les compagnies de chemins de fer an- 
noncent l'arrivee procha ne «de b: aucoup 
d nouveaux colons qui s’empareront de la 
terre inoccupée le long de leurs lignes. 


Téléphone: bain 


Occasions Speciales En 
Articles d'Ete 


Costumes, Nouveautes, Blouses, Jupons, Corsets 


Robes d'intérieur, magnifique qualité, indiennes et Gun- 


gan fabriques d'excellent effet et en bonnes 
teintes, Vente Spéciale... . Fe 28 .00 


, Vestes pour dames et demoiselles; délicieuse chemisettes 
marine, broderies de style sur le devant. Rég. 
$1.50, A solder pour dns reteie : .49c 


Jupons de dessous en satin pour dames, plissés nouveaux 
Couleurs noir, blane, vert, mauve, tan, et 


cerise. Reg. $2:00: spécial 


Corsets pour dames. Les bien connus DxA, fabriqués en 


grande et moyenne longueur, légers mais solide 
juste ce qu'il faut pour l'été. Rég. 81.25, Spée… O9 


Agents de la “Pictorial patterns review” 
magazine mensuel et trimestriel toujours à la main 


CARSLEY & COMPANY 


——_—_——— mms, 


DAOUST ET DUGAL 


NL Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 


* Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 


Company 


LCELELEEENEET 


nn D +00 


-E. DUGAL, Tec. Marx 7469. 


| gr " 


.E 


+” 


ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 
Boîte Postale 159 


St-Boniface, Man. 


MANITOBA 


Les faits sont que les avantages dm 
Manitoba sont de plus en p'us recor.nus. 


Ses terres splendides, ses chemins de 
fer nombreux, sa proxin..té des meilleurs 
marchés, ses avantages au point de vue de 
l'éducation, ses moyens de transport faci- 
les sont ‘les attraits pour beaucou}, de co 
lons chaque année. 


E quand l'industrie agricole est pros 
père, les autr-8 industries grandissent et 
pruspèrent aussi. 


Ecrivez à vos amis et dites leur de venir s'établir dans le 


LA PREMIERE COMMUNION 


N ’ATTENDEZ pas au dernier jour 
pour acheter vos souvenirs de 


Première Communion. Vous trouverez 
dès maintenant aux adresses ci-dessous 
un grand choix de chapelets en nacre, 
crystal, rubis, émeraude, améthyste, etc. 
montés en or ou en argent; médailles du 
scapulaire, de la Ste. Vierge, ou sujets 
de Première Communion, bénitiers, sta- 
tues, livres de prières en français ou en 
anglais, images, médaillons en verre ain- 
si qu'un bel assortiment de couronnes, 
voiles et brassards, à des prix exception- 
nellement bas. 


Ecrirez, téléphonez ou venez auz 


LIBRAIRIES 


KEROACK 


Phone Main 3140 
22% Rue Main _ - 
52 Rue Dumoualin, 


WINNIPEG 
ST. BONIFACE 


Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 


MALADIES, GRELE—RKSPONSABILITE D'EMPLOYEURS— 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A PRETER 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 
DÉPART DKS VAPEURS : 


Cusson Agencies, Ltd 


MANITOBA 


Pour plus amples renseignements écrire à 
Jos. Burke. Bâtisse du Bureau Industriel, coin des rues Water et 


Main, Winnipeg, Man. 


Jos. HARTNEY, 77 Rue York, Toronto, Ont. 


J. F. TENNANT, Gretna, Man. 


W W. UnsworTH, Emerson, Man. 
A Bepronp. député ministre de l'Agriculture, Winnipeg, Men.. 


COUVENT DE SAINTE-AGATHE 


Magnifique maison d'éducation tenue 
Saint-Noms de Jésus et de Marie, dans le vi 


the. 


ei les Sœurs des 
lage de Sainte-Aga- 


Toutes les améliorations modernes. 


Classès sup-rbes. 


Vaste cour de récréation; joli entourage. syant comme décor 


la'prairie, la 7erdure des bois et 


S'adresser à : 
La Saperieure du 


la rivière Rouge. 


Enseignement complet en anglais et en français. 
: Un train arrive de Winnipeg à Sainte-Agathe tous les matins 
ei ramène les voyageurs à la ville dans l'après-midi. 
train arrive le soir et part le matin. 


Un autre 


Termes par mois: Pension, éducation, blanchissage et 
lits, $11.50. 

Pension. .....… RS en ee lens oies esossressosescoscs ces QROO. 

Education ..............…. en desse Den tes eee aride un | 

Blanchissage ....….. Rad ire ie cette sat 0, 

Lit complets. ieseseaesse A TIR RSR 1.00. 

Musique... ss Sera dues shit enisse eisurs …. 8.00. 


Couvent de Sainte-Agathe 


Saiute-Agathe, Manitoba. 


Eutrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 


La Savoie ..….........……. Juin 10 Rochambeau ….......... Juin 20 
Niagara... .......... 6 13 Fran... eee Juin 24 
La Provence... .‘‘ 17 La Savoie socio Juillet 1 


| 

| 

| M.E. SABOURIN, Agent 
60 AVE. PROVE'CHER, Sr-Boxrrace 


Te. Marx 4372 


LIMITE 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 


DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 


Bureaux ET Cours : 


Télephones : 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels que: 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, 


CHARBON DUR ET MOU 


Graryier, Sable 


Estimations 


Norwood-—Saint-Boniface 


Bareaux. Main 604 
Cours à bois, M. 7442 


6e raie 


B. dé Poste, 148 


A RE RE rooms 


2 


ER nr rs 


Le centensire de rétnbiis.ement : dans les : “Autant vaut 
de la Compagnie de Jésus. 5 ne d br de lité ent 
| l'enfant qui vient de naître.” Na 
RP ITT - ; | donnerons la 
Un jour, entre les rois ta perte fut 
jurée ; : | 


Mais que pouvaient des rois pour te 
mettre au tombes ! 
it fallait à la haine une mais plus 


| 
H 


sacrée, 
Un glaire sien puissant que celui du Newbury, Ont, 14 avril 1912 
LourTeas. “2 y 


4e Pontite en pleurant condamns leur 
ciciime, ue 
Et toi, pledrant œussi, mais toujours 


magnanime, 
£ans crainte ef sans remords tu mar- 
chas à l'autel. 
Le nouvel Abraham offrit Le sacrifire ; 
Dovile ts bénis l'auteur de ton up 


phier 
En inclinsat ton front sous le glaire 
mortel. 


Ft les rois, de l'Enfer araient servi ta 
rage, 

L'impie appi<ediasait, content de son 
METOgE ; 

11 roulait gW'aree toi Jéaus fût immelé. 

Et bientét tous les ruis, du souffle de 


! 
Ji 
à 
AT 


d 


LL 


ff 
fi 


il 
t 
j 


3 


k 


; 
1 
it 


| 
| 


| 
Le 


À 
sè 


; 


n depuis et ma santé est 


menté que 
N'est-ce pas F 


L'orchestre de Saint-Boniface et 
le chœur des élèves du collège ont 
fait pendant toute la sirée une ex- 


cellente musique. 


Chez Nous 


ET 
autour de Nous 


Le C.N.R. placera des rails pe- 
sants sur sa ligne de Winnipeg à 
Emerson. 


l'orage, cette lett que vous publlles 
Tressaillurent d'effroi eur leur trône | femmes 2... | 2 on rt . : . 

ébranté | | de la même = À Dress Le C.P.R. yient d'inaugurer ses 
Les naine d« Dieu virent araient brisé | "95 Fuéri va Me À MDONALD., nouvelles cours de Transcona- 

smprie, sai, pour boîte d'es- y .. | 
Et tu reporaissais, brillante et rajeu- | SE toss ge ands ou | Nord. Le traffic de la grande 

Sie. | Fruit-è-tives u prix par | compagnie se fait mieux que Jja- 
Tu sortais de la mort ainsi que d'un | | mais. 

somineil ; . — = _ | —— 
Comme bd l'acait légué son douluarcuz | ,, à : | 

culraire, | révérends pères du collège, par les | Depuis le commencement de la 


Jésus te léguait, 6 ma Mère, 


| 
Le triumphe de sun réreu ! | 


| 


KP. Georges LONGHAYE, SJ. 


| élèves et par le public. Nous félici- | 
| tons ces jeunes gens d’avoir expri- | 


me de si beaux sentiments. Fls 


| sentent déjà qu'ils ont contracté 


| envers leur collège une grande det- 


Les re vérvends Pi res Jésuites du 
Collige de Saint-Boniface et leurs 
cleves ont donné jeudi soir une 
des plus belles et des plus classi- 
ques ui es auxquelies nous avons | 
cu. conviés depuis longtemps. Le 
prograinme—une œuvre d'art ty- 
pographique — intitulait cette sc- 
ance ‘Une soirée Littéruire, Scien- 
titique et Musicale.” Om ne sau-| 
rait mieux dire. NOUS aVOTi €li- | 
tendu à la sortie de la salle une da- 
me qui disuit: “Je conserve mon | 
menu. iæ mot était bien trouve: | 
ce fut, en effet, un banquet intel- | 
lectuel que cette soirée où l'élo-| 
quence, l'histoire, la science et la 
musique se presentérent à nous en 
s«vurs toutes également belles. 

Cette soirée avait pour double | 
objet de célébrer le centenaire du | 
+ Hétablissement de la Compagnie 
de Jésus,” et de conférer les diplô- 
mes du collège aux finissants. | 

Le révérend Père Alexander Ga- | 
ynieur donna une conférence sur | 
Ju Compagnie de Jésus: les débuts | 
à la fois saints et chevaleresques, | 
sous le grand seigneur Ignace de 
Lovola et sous la rayonnante per- 
«mnalité de François Navier; puis 
les julousies et les intrigues qui 
amenerent le Bref de suppression, 
sous le pape Clément XIV. Le 
conférencier raconta les regrets de | 
ce pape et fit avec émotion le récit 
des événements qui amenérent un 
autre Pape, Pie VII, à promul- 
vuer, à A grande joie des verite- 
bles amis de l'Eglise, un Bref ré- 
tablissant la Compagnie de Jésus. 
C'était en 1814. La conférence du 
R.P. Gagnieur, dite dans un an-| 
glais simple et très pur, avec une 
diction excellente, fut attentive- |. 
ment écoutée, et sincèrement ap- 


plaudie. 

Les adieuz des finixsants furent 
prononces pur I. Orphida \lui- 
Ce: adieux, dits avec gravité, 
écoutés de mème par les 


re. 


iurent 


La Surdite 
Conquise 


Livre gratuit offert générense- | 
ment aux persoun-s sourdes 
qui désirent entendre. 


Les personnes sur 
des de partout se ré- 
jouiront de tout leur 
cœur de la découver 
te d'un nouveau re 
mède contre la surdi- 
té qui rétalil: l'enten 
dement dans de non 
breux cas qu'on avait 


jue tout 
connaitre Ce 
metlleur 


puisse 


remede - le 


reusæ et nouvelle me 
thude a écrit un livre 


très autéreasant et utile qu'il enverra absolu- 
ment gratis à toute Durs Ne suffrante de sur- 
dite. Ï! moatre dela maniere la vlus claire, 
les causes de la surdité et des bourdonnetents 
lans la tête et indique le muvren de r-gagner 
un entendement clair et distinct D'excellents 
jensins de l'areilles et de ss conduits cnpli 
rés, fait par les meilleures artistes, illustre le 
livre 
M. Soroule, spécialiste de la surdité, auteur 
le cet ouvrage remarquable. est un gradue en 
atecine et chirurgie de .’U uivessité de Du 
, Irlande, autrefuis chirurgien du service 
jes pustes de La marine ruÿ ale d'Angleterre Il 
a étudie nendant vingteina ans la surdité et 
les bourdunnements dans la tète et sn mer 
eilieux nouveau remède cuntre la «urdité est 
la rec mpeose de ææ- patients labeurs Mainte 
nant josire que quiounque uffre de La sur 
it. sache oem 


à queique detre que œ # 
j 
cat la scene peut vaincre cette cruelle aflic 
Ne. g'igez pas voire surdite plus longtemps 
Deus » re aujourd'hui et apprenez 
tendement peut étre rétabli 


rer. Nombreux somt 
rite mc 


nt Cru teur » 

mant-aosnt entendent pariaite 

nent ajrés à aivi les comœils dunné dan- 
ce here Ecriv_e votre non et votre adresse 


les lignes paint découpes le coupon 

et euvuyez-le à M. Sprosie, kpécaliste de Le 

surdité, 25 Trade Mutliiings boston. 
Ecrises es français où en anglais 


sur Leurs. 


Coupon pour Livre Gratuit 
Spécialiste Sproule, veuilles m'envoyer 


votre nouvesn livre gratuit sur ls surdité 
et les bourdonnements dans la tête 


NOM 
ADDRESSE _…. …. 


| élèves 
| gneur l'Archevêque : 


| recteur remercia les finissants de 


| vivante, puisqu'elle a la liberté. 


te. Plus tard, quand ïls auront 


connu les luttes de la vie, déjà dans | 


quinze où vingt ans d'ici, ils com- 
prendront mieux encore tout ce 
qu'un Alma Mater renferme d'af- 
fections. d'attentions,de protection, 
de paix et de tranquillité. Ils re- 


| inercieront les pères Jésuites, non 
| seulement de leur avoir donné la 


acience et la formation, mais aus- 
si d'avoir entouré leur jeunesse de 
soins, de bons exemples, de saine 
| gaieté, de sécurité — tout comme 


les parent«, dont les maîtres tien- | 
| pendant le mois. C’est un signe de 

Le révérend Père Leclaire, pré- || 
fet des études, fit la collation des | 
| diplômes, qui furent remis aux 


nent la place. 


ar Sa Grandeur Monsei- 
MM. Aimé 
Bertrand, distinction; Léon Roy 
et Célestin Champagne et Lucien 
Senez, grande distinction; M. Or- 
phidas Allaire très grande distinc- 
Üon. 

Le révérend Père Lecomte, rec- 
teur du colège, répondit aux adieux | 
des finissants. {1 le fit avec tout | 
son cœur et la grâce de son langa- | 
ge athénien. Ce discours n’a pas 
duré plus de quatre minutes, mais 
pour les jeunes gens auxquels. il 
s'adressait il restera comme un| 
écrin de choses précieuses. Le père 


leurs adieux au collège, et il les 
encouragea à partir avec courage 
pour le grand voyage de la vie. 
Les éducateurs sont comme des 
statuaires : ils prennent un bloc et | 
le travaillent pour en faire sortir 
une œuvre, Il y a cette différence, 
cependant, que les statuaires lais- 
«ent une statue immobile et de for- 
me définitive, tandis que les édu- | 


{truit actuellement 


saison la ville de Winnipeg a ac- 
cordé 54 permis pour des blues à 
appartements. C'est un chiffre, on 
l'adimettra. 


Environ quatre-vingt millions de 
| iwinots de blé passeront par Mont- 
réal cete année. C'est dire qu’une 
bonne partie de notre blé de 
Ouest passera par là: et c'est tant 
Le traffic canadien par 
route canadienne autant que possi- 


| ble. 


| HIEUX. 


| Le dernier rapport mensuel des 
| banques a bonne allure. Il est mê- 
| me optimiste; le nombre des dé- 
pôêts a grosi considérablement 


a reprise graduelle des affaires. 


Les révérends Pères Rédempto- 
ristes ont acheté six acres et demi 
sur les lots 92 et 93 Kildonan-Est. 
Ils y établiront une paroisse. On 
avait parlé il y a quelque temps 
d'un achat, par les pères Rédemp- 
toristes, d’une autre propriété dans 
le voisinage, mais les négociations 
n'ont pas abouti. 


M. Nicolas Pirotton, chef de la 
Fanfare de la Cité de Saint-Boni- 
face donnera gratuitement des le- 
çons de solfège et instrument à 
tout homme ou jeune homme qui 
déclarera être désireux de faire par- 
tie de la susdite fanfare. M. N. 
Pirotton sera visible à son domicile 
No. 141 rue Dubue, tous les soirs 
de 7 à 9 heures. 


M. R. A. McRuer, pharmacien, 
ouvrira un magasin de drogueries. 
succursale de sa maison rue Pro- 
vencher, vers le ler juillet pro- 
chain dans la bâtisse que l’on cons- 
coin DesMeu- 


cateurs font une œuvre qui est sus- 
ceptible de changer puisqu'elle est 


Puise cette liberté chez les finis- 
sants de 1914, profiter de l'orienta- 
tion qui lui a été donnée ! Que les 
âmes de ces gradués soient pures | 
toujours et que leurs caractères | 
sent fermes: que le désir de faire | 
le bien soit leur constante pensée 
sur toute la route. | 

Sa Grandeur Monseigneur l'Ar-| 
chevêque voulut prendre la parole | 
immédiatement après le révérend 
Père Lecomte, et Elle adressa, Elle | 
ausi, aux finissants, une éloquente | 
allocution. Sa Grandeur ajouta 
sa bénédiction à celle des maitres 
et souhaita longue et fructueuse | 
carrière aux gradués. Le pasteur, | 
qui à connu la lutte et qui sait ce| 
qu'il en coûte pour faire son de- | 
voir, prévint ses Jeunes auditeurs 
que le chemin serait rude parfois, 
que les adversaires seraient non- 
breux. la contradiction des 
horaires est constante et que tous 


que 


qui soit connu © utre x x : : . è 
la surdite— le decuu- | les disciples du Christ nn Je le 
vreur de œtte heu | (Calvaire avaient dû suivre le Mai- 


tre à la trace de son sang: que, ce- 
pendant, il fallait, dans la vie. non 
pas compter le nombre des adver- 
kaires, non pas craindre les evene- 
ments, non pas faiblir ou temport- 
ser, midis faire £ mple ment et tou- 
jours son devoir. Na Grandeur re- 
péta ce discours en anglais, et pour 
ses jeunes amis dgç langue anglai- 
se Elle illustra la puissance de la 
persévérance en signalant le triom- 


| fait Saint-Boniface, 


Meurons et Marion. M. McRuer, 
en raison des progrès rapides que 
veut etre a 
méme de rendre le meilleur ser- 
vice possible à ses clients. Nous 
lui souhaitons le meilleur des suc- 
cès dans son entrprise. 


Le sismographe du collège de 
Saint-Boniface a enregistré mardi 
matin un violent tremblement de 
terre. C'était vers les 9.20. On! 
estime que ce tremblement de ter- | 
re a eu lieu 6,400 milles d'ici. Le| 
crayon mystérieux a tracé pendant | 
plus d'une heure ses lignes sinis- | 
tres, et le directeur du sismogra- | 
phe a été étonné, le lendemain, de | 
ne pas voir dans les journaux des | 
dépèches annonçant un tremble- | 
ment de terre quelque part. | 


te 27 2e ne ER Re nent DRE A RAS 

Chambres à Louer, Maisons à Louer, 
Maisons à vendre, Terrains à vendre 
ou a acheter, Servantes demandées, 
Elèves demandés, Emploi demandé, 
Pension de table, Chambre et pension, 
Pension d'enfants, Pension d'été, 


Trouvé, Perdu. 
25 cts le pouce par insertion. 


Servante—On demande une 
servante. S'adresser à Madame 
Alphonse Lemay, No. 169 rue Du- 
moulin, Saint-Boniface. 31 


nhe du Home Rule la «maine der- 


nière au parlement britannique. 
Une partie suletantielle du pro- 
gramme, et qui deviendra peut- 
être historique. est la conférence 
du révérend Père Blain sur les épo- 
pes aerlennes bal'ons et aero- 
planes Le rt vérend Pere fit d'a- 
bord l'historique de la navigation 
wérienne, depuis les frères Mont- 
goltier jusqu à nos jours, depuis les 
primitifs balluns, jusqu aux puis 
sants aéroplanes d'aujourd hui. 
Des projections lumineuses accom- 
pagnaient la conférence. 
La seconde partie de cette 


rence de l'éminent professeur de 


pus fut un aperçu général de | 


a situation et un regard sur l'ave- 


nir,. Nous publions aujourd'hui 


en première page un extrait de cet- | 


|te conférence, qui peut-être, est 
prophétique. 


confé- | 


Ce ne serait pas la | 
première fois qu'un savant aurait | 
prédit à l'avance les développe- | 


Logement à Louer— Logement à 
louer ave pot le électrique, dans le 
Bloc André No. 7012 avenue Ha- 
mel. S'adresser No. 147 rue de 
LaMorinie, Sant-Boniface. Télé- 
phone Main 6125. Aussi un ma- 
gasin pouvant servir de restaurant. 

31-32 


A Louer—Maison sur la rue 
| Notre Dame, possession le ler juin. 
S'adreser au Bureau du Manitoba. 


A Acheter —On ‘demande des 
droits de Métis, (Half Breed 
| Serip), à bas prix. S’adresser à 
| Boîte 2254 Free Press, Winnipeg, 


| 29-50 


Gagnez $20 par semaine en en- 
voyant des circulaires par la poste 
ou en prenant des ordres pour une 


Franklin 
‘| qui répondit à quelqu'un qui li} - 
rade. #— Île utilité il vovait! 


" FOREST 


UN TABAC DÉLICIEUX 


d’un goût incomparable et de 
qualité supérieure. Lé tabac 


est exceptionnellement doux. 


& STREAM 


| M. L. J. Collin, ou au No. 92 rue! 


| ques, bois de construction, bois de| 


| berie, ete. provenant de la démo-| 


ce 


grosse maison d'Epiceries à prix 
réduits, pe des ordres par la 
poste. On demande des hommes 
partout. Boîte d'échantillons gra- 
tis— National Supply Co., Wind- 
ser, Ont. - 31 


. Situation Vacante.—Importante 
situation vacante pour la vente et 
le placement de propriétés immo- 
bilières et assurances vie à Saint- 
Boniface et dans l'Est du Manito- 


Plomberie 
Ventilation 


ba, pour l’une des plus anciennes L 
et des meilleures Compagnies Ca- Chauffage 
nadiennes. Ecrire à Boîte 5 St- 
Boniface. 29-34 A 
A louer—Deux maisons à louer ni bol 


avec 3 acres et demi de terrain | € \ à 
pour jardinage, sur le Springfield, | Eau Chaude 
distance à un mille de l’aqueduc| ET 


de Saint-Boniface. Prix $30.00!| 
par mois. S’adresser à Wilfrid 
Paquin, 126 rue Aulneau. Phone! 
Main 3062. 28-30 


Air Chaud 


M. A. Pelletier annonce qu'il 
a une voiture de transfer, à la dis- 
position du public. Ses taux se- 
ront modérés, Satisfaction garan- 
tie. S’'adressr: coin des avenues 
Taché et Provencher, magasin de 


Attention partieuliere pour Eglises. Couvents 
TeLEPHONE Main 7318 510 RUE DESMEURONS 


Aubert. A aussi du bois d'épinette ! 
rouge de première qualité. "| 


A Vendre.—Matériaux de cons-| 
truction : tels que pierres, bri-| 


AVENUE TACHE, 


combustible, portes, chassis, plom-| 
lition de la partie centrale de l'Hô-| 
tal de Saint-Boniface.  Adres-| 
<ez-vous à Ja Compagnie J. H.! 
Tremblav, Limitée, à l'Hôpital 
Saint-Poniface. 30-31 | 


Louble et Simple. 


M. H. Lanchantin, jards Américain 
119 rue Ritchot, est ie ece- | 
voir, pour prix modique, toute| 


commande poue jardins et décors! Curde a lieuse (Binder Twine) 


de tombes, dans le cimetière. 29 


Servante. — On demande une | 
bonne servante. Bons gages. S'a-| 
dresser à Madame J. A. Charette, | 
No. 130 rue Ritchot, Saint-Bom-! 
pa] 


AGENT POUR LA 


FAMEUSE MACHINE las. etc. 


À Ecremer 


[LA “NATIONALE 


La meili-ure 

La plus simple 

La moins dispendieuse 
plus facile a operer 


€ 
im ce, 


‘ 


Les persconnes qui désirent faire 
un voyage en Europe ou tout au- | 
tre pays feront bien de consulter 
l'annonce du C.P.R., dont M. Cléo- 
phas Marcoux est le seul agent | 
français. 


AVIS. Les cultivateurs, entre- 


Charette, Kirk Co, Ltd 


PLOMBERIE, CHAUFFAGE, COUV ERTURES. Éoe | 
INGENIEURS ET ENTREPRENEURS 


Couvertures 
EN 
Tôle et Gravois 
Corniches 
Plafonds en Metal 
ET 
Skylights 


n Nous sommes les entrepreneurs pour Plomberie, Chautrage et Couvertures du Petit 
Séminaire deSaint Boniface, ° 


et Ecoles. 
Botte de Poste 174 


ALLAIRE & BLEAU 


ST. BONIFACE 


Vous trouverez à notre établissement une ligne complete 
de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Granites, Blanc 
émaillé, Huile de Charbon, Huile à Machine, Poële à Cuisine 
Papier à Bâtisse Bianc et Goudronné, Outils de ferme, Harnais 
Nous avons les peintures, préparées de 
Sherwins Williams ainsi que leur Blans: de Plomb et les 
Vernis qui sont sans contredit les meilleurs du continent 


Broche Barbelée, a des prix défiant toute compétition, 
Ferblan erie attaché à l'établissement, Montage de loëie 


et Posage de Fournaise à air chaud. 
Assortiment de Meubles, etc. 


Couchettes en fer, Mate- 


AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 


ALLAIRE & BLEAU 


STA4BONIFACE 


preneurs et gens d'affaires qui em- = ——————— l , 
AVIS. — Toute personne dési-! Jeune fille demandée—Jeune da- | 


ploient du personnel auront tout | 
avantage à s adresser au Bureau de| sant acheter du tabac Canadien | me sans enfants cherche fillette de | 


Placement et Agence Immobilière, haché venant de chez Forest Frè-| 13 à 14 ans comme aide et compa- | 
17 avenue Provencher, St-Bonifa-| res sont priés de s'adresser à E. gnie. Ecrire: Mme Bescolby, 
ce. Boîte de poste 1. | LaLonde, No. 235 rue Donald, | E M 30 
Le Bureau ne recommande que| Winnipeg. Téléphone M. 4071 |" "2 
| des employs donnant toute garan- | | no | 
tie. | A louer —Un appartement de 
deux chambres, dans le Block 
Gevaert & Deniset, Avenue Pro-| 


| On demande des bonnes et ser- | 
une | vantes pour travailler dans les mai- 
servante. S'adreser à madame J.| sons privées à de très bons gages; | enel 
A. Marion, No. 35 rue Dumoulin, | adressez-vous à la St. Boniface m- | Eclairage, 
| Saint-Boniface. 22 | plos ment and Real Estate Bureau. |et froide. 


|  Servante—On demande 


venchér, à côté du Bureau de Poste | 
chauffage, eau chaude | 
| Suisse, LOUIS MATILE. 


1 


M. Louis Matile horloger, bijou- 
tier, diplomé de l’école d’horloge- 
rie de Locle, Suisse, informe le pu- 
blie qu'il vient d'acheter le eom- 
merce de M. Paul Bernier, No, 131 
rue Marion. La clientèle peut 
être assurée que M. L. Matile ap- 
portera un soin particulier à toutes 
sortes de réparations: montres, 
pendules ou bijoux. Maison de 
confiäncé recommandée, travail 
absolument garanti. L’horloger 
80-31 


Hacul Larrivée 


Pendant que notre population 
de Saint-Boniface se livre tout le 
jour à ses occupations, ou se repose 
pendunt la nuit, un groupe d’'hom- 
es choisi veille continuellement 
à la sécurité et à la tranquillité de 
la ville 
c'est la Police. 


Ce groupe d'hommes, | 
Avec l’augmenta- | 


M. Ed. Desrosiers M, A. Normandeau 


tion rapide de la ville, les devoirs ! 
et les responsabilités de la police | 
sugmentent dans des proportions | 


notables. Il est juste pour ces 
hommes que le public soit mis au 
courant au moins d'une pertie de 
leurs travaux. 

Un autre département munici 
pal qui nous rend de grands servi- 
ces c’est le corps des pompiers. 


Notre journal a cru en consé- | 1919 


quence, qu'il ferait œuvre à la fois 
intéressante et utile en consacrant 
aujourd’hui une page spéciale à 
à ces deux branches de notre ad- 
ministration municipale. Le pu- 
blic, nous en sommes sûrs, lira, de 
la première à la dernière ligne, les 
renseignements que nous avons 
compilés pour lui. Cette page spé- 
ciale du Manitoba sera en même 
temps un hommage à ces braves 
policiers et à ces vaillants pom- 
piers, qui sont, dans leur genre, de 
véritables soldats, puisque les pre- 
miers combattent les mécréants, et 
les seconds, l'élément destructeur 
du feu. 


LA POLICE 


Le premier chef de police de la 
ville fut M. Jean-Baptiste Joyal, — 
de 1880 à 1883. Il occupa plus 
tard la même fonction, de 1887 à 
1890, 
ture de nos divers chefs de police: 

M. J. B. Joyal—1880 à 1583; 
constable, M. Louis Forcier. 

M. Louis Lafranchise—1883 à 
1SS7 ;: constables: MM. Forcier, 
Amédée Bissonnette, William At- 
kinx. 

M. J. B. Joval—1887 à 1890. 

M. Joseph CGragné——1890 à 1892. 

M. Moise Ménard—1592 à 1893. 

M. Léon Chenier—1893 à 1895. 


Voici du reste la nomencla- | 


{ 
| 
| 
| 


| 1884 ” 145 
1885 e 143 
1886 ” 50 
1887 d 84 
1588 x 21 
[1889  « 33 
| 1890 : 15 
| 1891 . 24 
| 1892 “ 16 
[1893 + 42 
| 1894 - 85 
1895 82 
1896 . 47 
1897 82 
1898 L 55 
1899 “ 54 
| 1900 67 Population— 1537 
| 1901 84 “ 1856 
1902 74 1517 
| 1903 . 155 2838 
| 1904 « 230 “ 3428 
’ 212 = 4398 ! 
1906 ” 225 si 4789 
1907 “ 273 . 5431 
1908 ® 297 né 5939 
1909 » 309 2 6079 
ba 3v2 ” 6238 
1911 ‘* 509 “ 8085 
1912 ” 920 ” 9992 
1913 “ 1457 ” 11405 


} 


M. Liguori Gagné — 1895 à 
1913. 

M. Léo Marcil—1913. 

M. L. A. E. Rousseau fut aussi | 


constable de la ville, en 1887, mais 
il ne portait pas le titre de chef de 


police, nous disent les archives de | la d'un chiffre éçal 
l'Hôtel-deVille; à différentes épo- | 15" "7 CITE CE 


ques, antérieurement, on 
de MM. J. B. Poirier, Elie Cham- 


berland, P. Ducharme, N. Collin, 


F. Chittick. 
148 veut 1: 
188 n 
14 14 
18 


relève | 
aussi comme constables, les noms | 


Jusqu'à 1906 le chef de palice 
était chargé, non seulement de la 
surveillance proprement dite, mais 
il était en même temps préposé 
aux départements du Feu et de la 
Santé Publique. Il était, de plus, 
tardien d’enclos et de la Pesée mu- 
nicipale; il avait sous sa garde le 
département des Licences et fai- 
sait l'inspection des Travaux Pu- 
blies, En 1907 le Conseil-de-Ville 
crut, sagement, que c'était trop de 
besogne pour un seul homme. On 
nomma done plusieurs nouveaux 
constables; le Département de la 
Police devint une branche séparée 
du service municipal; et ce fut à 
partir de cette année-là que le Dé- 
partement de Police, la population 
grossissant toujours, demanda une 
attention particulière. Privés de 
ressources bien considérables, MM. 
J. B. Joyal, Lafranchise, Gagné, 
Ménard, Chénier et Rousseau 
avaient donné d'excellents servi- 
ces à la ville. Ce fut M. le chef 
Liguori (Gagné qui fut chargé 
d'organiser définitivement notre 
Force et de la mettre sur un pied 
d'efficacité répondant aux nécessi- 
tés nouvelles que le surcroit de po- 
pulation avait créées, Il fut un 


fonctionnaire dévoué, intelligent 


et actif. 


Depuis déjà plusieurs années 
on peut dire que la police de 


| Suint-Boniface est bien organisée. 


| 
| 
| 
| 
| 
Î 
Il 


{et d'un inspecteur, (M. T. R. Doi- | 


Elle l’est même mieux que dans 
beaucoup d’autres villes du Cana- 
On y a éta- 
bliun système d'archives et de 
statistiques fonc- 
tionnement efficace du service. A 


nécessaires au 


l'heure actuelle le département est | 


composé du chef (M. Léo Marcil) 


|ron), de deux sergents de police, 


| 


| cuvper à 


(MM. Victor Foy et David De- 
d’un inspecteur de licen- 
ces (M. Joseph Doiron) et de 
huit constables, (MM. Jean-Bap- 
tiste Laurence, Arthur Turenne, 


Î 
| 
Î 
! 
| 


| 
| 
| 
| 
Î 


M. J. B. Lareuce Sergt. V. Faille 


L'Insp. T. R. Doiron 
oo 


‘Le Chef Léo Marcil 


A. Normandeau, B, Murphy, Ed. | LE DEPARTEMENT DU FEU 


Desrosiers et Raoul Larrivée.) 


Le gouvernement et la ville se 
sont entendus il y a quelques an- 
nées pour nommer un magistrat 
de police permanent; cette fonce- 
tion fut d’abord remplie par M. J. 
E. Cyr. Aujourd’hui le poste est 
occupé par M. Joseph Turenne. I] 
a comme greffier M. Jaseph Cha- 
bot. Le président actuel du Comi- 
té de Police est M. l’échevin Ed. 
Guilbault, 


Il y a une couple d'années le 
Conseil accordait une automobile 
à la Police, ce-qui, on le conçoit, 
permet au chef et aux constables 
de faire toujours prompte besogne. 


Le dévoué et actif chef de police 
Marcil nous disait récemment 
“Vous pourrez sans doute consta- 
ter que le nombre des délits va tou- 
jours en augfnentant, mais il faut 
se rappeler que la population aug- 
mente, non seulement à Saint- 
Boniface, mais à Winnipeg et 
dans toutes les autres municipali- 
tés avoisinantes. (Comme nous 
sommes au centre de ce grand dé- 
veloppement, nous sommes encore 
chaneeux que le nombre des délits 
ne soit pas plus considérable. 
J'estime que ceci est dû en gran- 
de partie à la surveillance du dé- 
partement, car soyez certain que si 
nous laissions faire, même pen- 
dant un mois, Saint-Boniface se- 
rait envahi par toute la crapule 
des municipalités environnantes. 
Mais avec cette surveillonce assi- 
due, avec l’aide que nous recevons 
de tous les bons citoyens, nous par- 
venons à maintenir la ville de 
Saint-Boniface parmi les plus net- 
tes qui soient au Canada. C’est à 
cette double vigilance de la police 
et des citoyens que nous devons de 
n'avoir pas souvent à Saiat-Bon:- 
face d’affaires  sensationnelles. 


C’est une réclame dont nous pou- | 
vons facilement nous passer, je | 


crois, et le public l’admettra avec 
moi. 
once de prévention est mieux 
qu'une livre de remèdes. Quand il 
arrive quelque chose, nous nous 
renseignons le plus exactement 
possible et nous sévissons contre les 
coupables, avec, je l'admets, le 
moins de bruit possible. Le systè- 
me nous a bien réussi. Les malfai- 
teurs, qui se tiennent assez au cou- 
rant des méthodes de la police des 
diverses villes, ont compris qu'il 
ne fait pas commode de demeurer 
à Saint-Boniface, et nous les te- 
nons assez bien à distance, C'est 
ce que nous voulons.” 


Ces quelques paroles montrent 
que le chef Marcil est perspicace et 
qu'il connaît bien son affaire. Au 
reste 


les résuliats sont là pour 


| Léopold Grégoire, Joseph Fortier, | prouver qu’il a raison. 
} } a L. q 


Le vieux dicton dit qu’une | 


L'histoire du Dépattement du 
Feu de Saint-Boniface serait inté- 
ressante à faire, Il y eut âes haus- 
ses et des baisses, Celui qui écrit 
ces lignes se rappelle les jours éloi- 
gnés d'il y a vingt-cinq ou trente 
ans, alors que le chef Lafranchise, 
aidé d’un corps de citoyens, avait 
à sa disposition une pompe à va- 
peur (baptisée Arthur Lévesque, 
du nom d’un des maires de lépo- 
que), d’une voiture à boyaux, d’u- 
ne voiture à échelles, appareils en 
somme très beaux pour l’époque. 
Nos pompiers eurent même l’hon- 
neur en ces années de traverser 
quelquefois à Winnipeg pour aller 
prêter main forte aux pompiers de 
la cité voisine, qui n'avait pas les 
proportions d'aujourd'hui. Plus 
tard vint la grande dépression. Les 


M. LEO MARCIL 


Chef de Police et Chef du corps des 
Pompiers de la Cité de St-Boniface 


affaires devinrent stagnantes, à 
Saint-Boniface comme partout ail- 
| leurs; et il fallut retrancher ce ser- 
vice dispendieux. Pendant plu- 
sieurs années on se borna à des 
mesures de prévention: surveillan- 
ce des établissements publics et des 
résidences, règlements pour le tuy- 
autage des maisons, propreté des 
cours, etc. Plusieurs fois, malheu- 
reusement, nous fûmes victimes 


: l'honneur de la ville de Winnipeg 
qu'elle répondit toujours avec gé- 
nérosité à nos appels, et elle nous 
a rendu de grands services avec sa 
| brigade. 
| Aussitôt que la ville devint un 
peu en état de remeubler son vieux 
| poste de la rue Dumoulin, elle 
| commença par faire l'acquisition 
| d’un extincteur chimique. A eet 
| extincteur chimique on attelait un 
| des chevaux du service de l’hôtel- 
| de-ville. Quelquefois, lorsque le 
| feu n'était pas loin, les citoyens, 


POMPIERS DE LA CITE 


M. Jos. Chabot, greffier 


d’incendies, Nous devons dire à | 


D. Decuyper 
Joseph Doiron 


telaient à ce pauvre engin chimi- 
que, qui éteignit, on peut le dire, 
bien des commencements de feu. 
On s'est livré, en certains quar- 
tiers, au sujet de ces temps péni- 
bles, à des plaisanteries bien mal 
placées. A peu près tout le mon- 
de à cette époque était dans la gê- 
ne, et si nous faisions pitié, on 
nous devait au moins de ne pas se 
moquer de notre misère. La ville 
de Saint-Boniface a prouvé par la 
suite qu’elle avait subi les événe- 
ments mais qu’elle n'entendait pas 
s’y enliser, par l’inactivité, Aussi, 
dès qu'elle le put elle se munit 
d'appareils plus complets. Dans 
l’espace de quelques années elle 
s'est organisé deux casernes de 
pompiers parfaitement outillées. 
Elle projette d’en établir une troi- 
sième. Nous voyons le jour, assez 
rapproché, où elle devra en établir 
une quatrième. Jamais les citoy- 
ens n’ont refusé les subsides au 
Département du Feu, tellement 
tous en reconnaissant l'impor- 
tance. 

Le personnel du département 
du feu dans les deux casernes se 
compose . des .fontcionnaires sui- 
vants : Chef, M. Léo Marcil, ca- 
serne No. 1; capitaine: M. Ulric 
Lambert, MM. Théophile l'oirier, 
A. Lavoie, A. Boivin, B. C, Caaal, 
A. Brabant, H. Boivin, Jos. Beau- 
chemin, Henri Landry, Z. Rodri- 
gue, T, Gauvreau et A. Delisle. 
Caserne No. 2: capitaine: M. Wil- 
liam Thompson, A. Head, Ed. 
Kelly, J. Carlow, John McCallum, 
Louis Marcil, J. A. Miner. 

Le ANorwood Press, colonne 
française, donnait récemment les 
lignes suivantes au sujet de nos 
deux postes : 

“L'appareil nécessaire pour com- 
{battre le feu peut être distribué 
comme suit : 

Poste No. 1 :—Une pompe à 


= par la cloche d’alarme, s’at- 
| 
| 
| 


oo 


d’eau à la minute ; une voiture mu- 
| nie de 1250 pieds de bovaux; une 


de 9 à 55 pieds; un engin ch'mi- 
| que, à double cylindre et une char- 
|rette à charbon. Pour conduire 
| ces différents accessoires il y a trois 
| couples de chevaux. 


| Poste No, 2 :— (Coin de la rue 
| Taché et Goulet) on trouve : Une 
| voiture qui porte 1250 pieds de 
| boyaux ; un engin chimique à dou- 
|ble cylindre de 30 gallons ; deux 
couples de chevaux et une vieille 


| 
| 
| 
| pompe tenue en résere. 
En vue de bien répondre aux 


| . . 
alarmes, le personnel visite la ville | 
dans tous see coins au moins une | 


| fois par année ; les pompiers visi- 
| tent les endroits dangereux une 
| fois par mois, De plus ils entre- 
|tiennent méticuleusement leurs 
| boyaux respectifs, soit par la pein- 


DE SAINT-BONIFACE 


vapeur qui fournit 700 gallons | 


voiture munie d'échelles longues | 


Artk Turnne 


ture, soit par des réparations né- 
cessitées par un pareil attirail. 

Il y a actuellement 20 boîtes 
d’alarmes distribuées dans toute la 
ville et on est présentement à fui- 
re l'installation de vingt nouvelles, 
ce qui est une amélioration sensi- 
ble. 

Nous donnons ci-après le nombre 
| d'alarmes survenues durant l’an- 
née 1913 : 


| 
Valeur totale Dommages 
des propriétés  éprouvés 
| menacées par 
| le feu 
| Janvier 11 $618,209 $20,625 
| Février 11 61,500 525 
Mars 21 27,800 3,555 
Avril 24 32,000 235 
Mai 20 46,500 5,555 
Juin 16 5,000 25 
| Juillet 5 8,000 25 
Août 6 22,500 
Septembre 9 20,509 2,000 
Octobre 13 1,109 325 
Novembre 19 35,590 2,000 
Décembre 18 14,000 500 
| $382,600 $35,370 
Pour le commencement de l’an- 
| née 1914 : 


| Janvier 14 _$23,000 $125 
Février 7 16,000 925 
Mars 2 2,500 200 
Avril 30 42,500 425 


Voilà des chiffres qui prouvent 
quelque chose, et toùs ne peuvent 
faire autrement que de trouver les 
pompiers de notre ville très actifs. 
Ainsi, quand on yoit qu’en août 
1913, sur 6 alarmes il n’y a eu au- 
cun dommage, on ne peut s’empê- 
cher d'admirer ceux qui ont si bien 
travaillé.” 


Chez Nous et Autour de Nous 


L'Union Nationale Française de 
l'Ouest invite tous les Français et 
leurs amis, Cansdiens-Français, 
Métis et Belges à assister au Con- 
cert-Boucane qui sera donné dans 
sa salle de Club, No. 27 rue Du- 
moulin, Saint-Boniface, le samedi 
soir, 6 juin à 8 heures précises, 


Les Da 143 Patrennesses de l'Ilopi- 
| tal de Saint-Boniface ef de l’Hos- 
| pice Taché donneront, au profit de 
| cette dernière institution, une s- 
ance dramatique et musicale, lun- 
| di, le 11 du courant à 8 hrs. p.m. 
dans la salle du Collège, 11 faut 
encourager cette bonne œuvre. Le! 
programme sera du reste, fort en- 
gageant. 


M, C. N. Bell, président de la 
Société Historique du Manitoba, 
donnait nage : soir dans les sal- 
les de l’Industrial Bureau une 
conférence sur LaVérendrye. L'ho- 
norable M. Bernier présidait cette 
séance. Dans son discours M. 
Bell esquissa la vie de LaVéren- 
drye et raconta ses travaux. L’au- 
ditoire était considérable et a écou- 
té l’orateur avec beaucoup d'inté- 
ret. 


| 
| ee 
| Les cinquantes hommes d’affai- 
| res de Winnipeg qui ont fait un 


voyage de quelques jours dans 
! l'ouest sont de ætour depuis mer- 


Léo Grégoire 


PR RR E EE RE CL ER GR Te En PS ER PER 


Jos. Fortier 


credi. La prospérité de l’ouest, di- 
sent ces hommes, est générale. 
Nous enrégistrons ces expressions 
d'opinion parce qu'elles sont de 
nature à diminuer l'iquiftode qui 
règne encore dans le monde du 
commerce, La récolte est en ex- 
cellente voie, et nous entrons de 
uouveau dans une période de sa!n 
développement, 


Les prisonniers de la prison pro- 
vinciale de Winnipeg ont été ré- 
veillés l’autre jour par Krafchenko 
qui chantait en plein minuit 
“Nearer,,my God, to Thee.” Un 
journal ajoute que Krafchenko ne 
chantait probablement pas en es- 
prit de pénitence, puisque, à un 
garde qui lui demandait d’être 
tranquille, Krafchenko a répondu 
d'aller au diable ! ! 


La compagnie des tramway a 
établi sur plusieurs de ses chars le 
système du payer en entrant. Per- 
sonne ne se plaindra, pourvu 
qu'on donne des sièges à tout ls 
monde. 


Le Conseil considère actuelle- 
ment le.moyen de tenir en bon or- 
dre les boulevards, rues et trottoirs. 
A cet effet, la ville sera divisée en 
plusieurs districts dont chacun se- 
ra confié à un homme ou contre- 
maître avec une escouade de tra- 
vailleurs. Ce système contribuera 
à faire exister une sorte de rivalité 
entre ces différents contremaîtres, 
et il est évident que le résulat amè- 
nera l’embellissement de notre vil- 
le en peu de temps. 

Il n'est peut-être pas hors de 
saison de faire remarquer encore 
une fois le peu de soin que les 
gens prennent des boulevards; 
nous sommes au début de la belle 
saison et nous voyons déjà des pla- 
ques de gazon entières rongées par 
les pieds des passants alors que 
nous devrions voir une verdure 
agréable sur toute l'étendue de la 
bordure des rues.—Norwood Press, 
colonne française, 


Naissance 


A Saint-Boniface, vendredi 29 
mai, 1914, Mme Paul Taillefer, 
un fils, qui a reçu au baptême les 
noms de Joseph-Clovis-Napoléon- 
Paul. Parrain et marraine, M. et 
Mme Clovis DeGagné, grand oncle 
et grande tante de l'enfant. 


PETITES ANNONCES 


Trop tard pour être classifiée 


On Demande—On demande 
une femme ou fille âgée pour le 
soin d’une malade, Bun salaire. 
S'adreser No. 48 rue Duinoulin, 
Saint-Boniface, 31 


Jeune homme demandé, — On 
demande un jeune homme de bu- 
reau, sachant les deux langues, 
aussi la sténographie et la clavizra- 
phie. Recommandation requise. 
S’adresser à la Compagnie à H. 
Tremblay, Limitée, 814 Banque 
Sterling, Winnipeg. 31 


| 


mc Etre 


